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Correspondant de € “Lo ES et le Patriote” à Paris 
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600 laïcs prendront part à 
la campagne de souscription 


La grande campagne-croisade, inaugurée sous le distingué pa- 
tronagé de 8. Exec, Mgr R. Duprat, O.P., parles Pères Oblats de Bat- 
tleford, en vue de prélever les fonds nécessaires à la construction 
d'un nouveau collège catholique à Battleford-Nord, est maintenant 


entre les mains des laïcs. 
Ce dimanche-ci, en effet, plus de 600 laïcs volontaires, organisés 


en comités et divisions MAT 
c'est à nous de les éduquer, de 


-ommenceront leur sollicitation | 
de maison en maison, à ravers| j,,r donner par conséquent le 
13 paroisses de l'historique siège | collège qu'ils attendent.” 
de Prince-Albert. Leur succès à Avance rapide 
atteindre et à dépasser l'objectif inétantonée el favorable .« 
minimum de la campagne dépend réponse au lancement de 
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11CS, 


cette semaine, :es ou- 
v olontai es de la campagne 
iront pour signer leur pro- 
bution et recevoir leurs | 
nales. C'est à cette 
chacun recevra les 
rartes des donateurs-prospects 
qu'il sera chargé aupAavant de 
wlliciter par lui-même 
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eunion que 


Primauté du sacrifice 


“Kous vous demandons de 
faire votre offrande dans un vé- 
ritable esprit de sacrifice, car 
c'est là l'essence même de no- 
tre campagne,” disait le KR. P. 
Directeur à un récent comite, 
“La clef du succès de notre cam- | 
pagne sera dans cette unique 
sorte de dons qui comporte u- | 
ne véritable privation” 


“Afin de restaurer l'esprit 
chrétien dans un monde qui ou- 
blie les principes de paix, de 
justice et de charité préchés par 
le Christ, l'Eglise a besoin de 
prêtres, de missionnaires et d'a- 
pôtres laïes. Ces reconstructeurs 
qu'il nous faut aujourd'hui, 


| L'hon, P.-J.-A. Cardin, ancien 

ministre des LS obdpi » publics, est 
| décédé dimanghe soir à Sorel, à 
| l'âge de 67 ans 


Lettre de Paris 


L'adoption du projet constitutionnel 
par le peuple français 


Par Maurice HERR 
Spéciel à la Liberté et le Patriote) | 


La bat il était inférieur à 
aura ferend du 5 mai 
nière a confrontation des 

ter ‘ s deux consultations 
conte € t que les 
pol n pér ainte- 
de ce gigant 15, iépit t de 

e depuis f s ix du Mouve- 
nfind ublicain populaire, 
in es ‘"n apparais- 

t p tte régression, en rai- | 
t ute de l'abstention 

‘ le ux électeurs qui a- 
k I céd ment déposé 
éa ue 

de abs { 
4 L° Le: » r , 
1 1e y 1 ] 
& 

Le s Lt réuni er € ne ra | 
V n 9 les n de 
ont £g é pres 000 de Le t t 
sut ge et | 15 sent es L ns 
él s t pas participé al £ s et 


con 1 1 moins la 


ia nuitème page) 1 


? 
donc largement dépasse JU 7e 


| Patrick Hurley, 
| Belgrade, 

dernière que la persécution des 
| dignitaires de l'Eglise catholique 


| goslaves, 


loppement des échanges cultu- 
rels entre la France et le Cana- 
da, 


“Partout, nous dit M. Pou- 
liot, j'ai reçu un accueil extré- 
mement sympathique. J'ai don- 
né de nombreuses conférences 
sur le Canada, qui ont été sui- 
vies avec le plus vif intérêt. J'ai 
pu admirer le travail accompli 
en France dans le domaine des 
sciences pures, mathématiques, 
physique et chimie, et j'estime 
que nous aurions grand intérêt 
au Canada, à orienter le plus 
grand nombre de nos jeunes 
gens vers les maîtres français, 
aussi bien en vue de l'enseigne- 

(Suite à la deuxième page) 


Tito continue 
d'opprimer les 
catholiques 


BELGRADE S. Exc. Mgr 


nonce papal à 
a affirmé la semaine 


en Yougoslavie se poursuit. Il a 
précisé que les autorités ont em- 
pêché six évêques d'entreprendre 
leur visite pastorale. 

Mgr Hurley a dit que S. Exc. 
Mgr Clement Bonefacic, évêque 


par un groupe de six hommes ar- 
més alors qu'il voyageait en auto- 
mobile, Les six 


ordonnèrent de ne pas entrepren- 
dre sa visite pastorale, Quand il 


‘| rentra à son palais épiscopal, Mgr 


Bonefacic adressa une protesta- 
tion formelle aux autorités you- 
qui lui répondi®ent 
qu'elles ne pouvaient rien faire 
pour lui. 


ROUEN -- Lucien Desmesliers, 
ancien chef régional de la milice 
de Vichy à Rouen, vient d'être 
condamné à mort par la Cour 
de justice de Riom, pour intelli- 


gence avec l'ennemi. 


individus crevè- 
rent les pneus de sa voiture et lui 


| 


“La Liberté et le Patriote” est membre de l'A.BC. et de la C.W.N.A. 


M. Adrien Pouliot, 


doyen de la faculté des Sciences de l'Université Laval, 
Il a visité les principales uni- 


dre en France une mission culturelle d'une très grande importance. 


$ 18,500 ont été recueillis 


pour le nouveau collège 


Avant que n'ait lieu dans les diverses paroisses la sollicitation 


|de Split (Spalato) a été arrêté | générale en faveur du nouveau collège, le comité central de la cam- 


pagne est heureux d'annoncer que-la sollicitation préliminaire des 
dons spéciaux a déjà rapporté la jolie somme de $18,500.00, en sous- 
criptions écrites pour la plupart. De te chiffre, nous avons reçu quel- 


ques dons de $ 
ont produit 
$3,500. 

Ne pourrions-nous vraiment 
pas tirer une conclusion de ces 
beaux résultats? Si l'on peut, en 
effet, mesurer les résultats ulti- 
mes de la campagne par le mon- 
tant de ces dons spéciaux qu'a 
donnés la sollicitation préliminai- 
re, nous pouvons dire que le suc- 
cès de la campagne est assuré. 

A l'exemple de ces généreux 
bienfaiteurs — qui ont déjà fait 


1,000.00 et plusieurs de $500.00. Trois dons seulement 
la belle somme de" 


leur superbe sacrifice pour la 
cause du nouvéau collège — c'est 
maintenant à chacun des mem- 
bres de la paroisse de donner sa 
juste part, le dimanche 27 octo- 
bre, quand nos solliciteurs volon- 
taires frapperont à leur porte 
pour recevoir une généreuse con- 
tribution, 

Nous pouvons ceftes, grâce 
À Dieu, nous féliciter de ce beau 
commencement. Mais la voie 


| versités de ia France et de l'Afrique du Nord afin de renouer les relations 


L Add Pouliot et S. E. le Cardinal Liénart 


vient d'entrepren- 


qui nous reste à parcourir est 
encore immensément longue, 
Qu'on en juge par soi-même, 
De ce chiffre que nous venons 
de donner, à la somme de $100,- 
000.00, qu'ils nous faut obtenir 
dans ce diocèse de Prince-Al- 
bert, la marge à remplir est en- 
core des plus grandes, 

Vraiment, 


(Suite à la septième page) 


Appel rejeté 


TORONTO — La Cour 
ontarienne a rejeté la 
que lui avait présentée Edward 
Mazerall pour faire casser la 


d'appel 


condamnation. à quatre ans de 


pénitencier qu’il purge actuelle- 
ment. Mazerall, l’un des mem- 
bres du complot d'espionnage, a 
été déclaré coupable d’avoir cons- 
piré pour transmettre des ren- 
seignements secrets à l'Union so- 
viétique. 


15e anniversaire de hôpital de St-Boniface 


par Maurice GYDE, M.D. 


1871 - 1946 


Nous célébrons actuellement 
le soixante-quinzième anniver- 
saire de la fondation de l'hôpital 
de St-Boniface. Ce jour marque 
une étape dans l'oeuvre accom- 
plie par les Soeurs Grises au 
Manitoba français, et devant ce 


monument d'oeuvres qui sym- 
bolise si bien l'esprit de chari- 
té, de persévérance, devant le 
travail poursuivi avec tant de 
désintéressement, il ne nous 
reste qu'à nous incliner et à 
manifester aux  Révérendes 
Soeurs Grises l'hommage de 
notre gratitude et nos voeux 
les plus sincères pour l'avenir. 


L'Hôpital de St-Boniface! Une 
oeuvre d'autant plus louable 
que son évolution, son dévelop- 
pement, son fonctionnement 
ont été à maintes reprises con- 
trecarrés par des forces subver- 
sives et ont rencontré bien des 
pierres d'achoppement et de 
nombreux obstacles matériels! 


L'histoire de l'Hôpital . 
c'est une page de notre grand 
Ouest canadien! C'est en effet 
en 1844 que les Révérendes 
Soeurs Valade, Lagrave, Cout- 
lée, Lafrance, guidées par la 
boussole de la charité, s’élan- 
çaient vers “l'inconnu”. Ce sont 
ces pionnières gardes-malades 
qui introduisirent avec elles les 
mesures et principes de l'hy- 
giène c'est le début d'une 
thérapeutique, peut-être un peu 
sommaire, mais néanmoins bien 
organisée en face des épidé- 
mies de scarlatine, coqueluche, 
influenza qui sévissent dans la 
colonie! C'est aussi le commen- 
cement de diagnostiques, et il 
est intéressant de constater la 
variété de cas cliniques rencon- 
trés: ulcères, paralysie, cancer, 
rhumatisme inflammatoire, ma- 
ladies pulmonaires, etc. Bien- 
tôt les besoins de la colonie exi- 
gent la fondation d'an hôpital. 
C'est en 1871 que les Soeurs 
Grises, en réponse aux besoins 
créés par la maladie, prennent 
possession d'un minuscule éta- 
blissement qui contenait alors 
quatre lits! Le sillon était tra- 
cé, le grain de sénevé mis en 
terre! En 1877, les Soeurs fai- 
saient l'acquisition d'une mai- 
son plus vaste qui pouvait ac- 
commoder dix lits et qui était 
située à l'endroit actuel de l'Hô- 
pital de St-Boniface, Cette mai- 
sonnette allait devenir le coeur 
uquel se rattacheraient les ar- 


furent les nouvelles 
ons bâties jusqu'à cet- 
mentionnons le Sana- 


et ses nombr eux pavil- 


en quelques lignes 
ue de l'Hôpital de St- 
le plus grand hôpital 

du Canada, le trois- 
s grand hôpital catho- 


Continent Nord-Amé- 


Oeuvre de Charité 

Soeurs de la Charité! Voilà 
un titre approprié et justifié! 
En effet, les Soeurs se sont 
vouées à toutes les formes de 
bienfaisance humaine et elles 
ont en plus, dès les débuts aus- 
si, assumé les tâches d’ensei- 
gnement et d'éducation. Leur 
action dans le champ de l’hos- 
pitalisation s’est ramifiée dans 
tous les centres de l'Amérique 
du Nord et leurs bienfaits se 
sont répandus comme une man- 
ne de vie sur des populations 
qui, sans elles, n'auraient pas 
pu survivre. En dépit d'une am- 
biance plus ou moins difficile, 
leur charité s’est épanouie. Par 
leurs soins attentifs, leur séré- 
nité et leur piété, leur admira- 
ble patience, nos Soeurs Grises 
se sont imposées dans des mi- 
lieux fanatiques qui, avec le 
temps, montreront un esprit 
plus conciliant. Leur formule? 
Un entier désintéressement qui 
les fait oublier elles-mêmes 
pour mieux servir les autres. 
Dans toutes leurs entreprises, 
elles se montrent apôtres e; 
missionnaires, guérissant les 
corps et vivifiant les âmes. 

Leur succès? Ne repose-t-il 
pas sur ces qualités propres 
aux Soeurs Grises: possession 
d'un savoir humain et profes- 
sionnel bien équilibré avec l’in- 
tégrité et l'amour de l’humani- 
té! Que vous soyez riche ou pau- 


vre, d'une race ou d’une reli- 
gion différente, ces inlassables 
zélatrices vous ouvrent leurs 


bras et accueillent ainsi tous les 
nécessiteux et les déshérités 
Dans une époque comme la nô- 
tre, ou les idéologies s'’entrecho- 
quent avec tant de violence: 
dans ce monde bouleversé où 
il y a tant d'enfants sans pain, 
tant de vieillards sans abri, tant 
de des sans soins, les 
Soeurs G nous rappellent 
une v l'Evangile que 
nous se avoir oubliée: 
“Aimez-vous les uns les autres” 
L'Hôpital et son enseignement 

En 1925, l'Hôpital était affi- 
lié à l'Université du Manitoba 
en qualité d'hôpital enseignant 
Depuis, l'enseignement est de- 
venu un élément important 
dans la vie de l’hôsital, puis- 
qu'il a nécessité la création d'un 
organisme spécial. En effet, on 
a inauguré un service complet 
de professeurs et de démonstra- 


blons 


teurs qui sont devenus ipso fac- 
to membres du Corps ensei- 
gnant de la Faculté de Médeci- 
ne, Avec cette innovation, s'é- 

€ > ervu ce d in- 


ants de cin- 
> et 1 serait à pro- 
l'Hôpita 
seul dans 


que 


C haq ue 
d'internes 


me, mais 


patience le commencement d'u- 


| sternel et l’affermi 


ne année de travail en commu- 
nion avec leurs aînés du corps 
médical. Les avantages d’un en- 
seignement fourni par tout un 
monde de spécialistes, d’inter- 
nistes, de chirurgiens, sont d’u- 
ne très haute valeur pratique. 
Les débuts de cette éducation 
si précieuse sont les suivants: 
(a)—L'avancement scientifique 
de l’interne assuré par un con- 
tact intime avec les cas clini- 
ques qui permet de suivre quo- 
tidiennement les progrès de la 
maladie et les effets de la thé- 
rapie par un retour constant 
au dossier du patient rédigé par 
l'interne; dossier qui sert de 
trait d'union entre le chef de 
service et les infirmières, voire 
même le personnel de l’admi- 
nistration. 

(b)—Le contact avec les méde- 
cins au moyen duquel le travail 
se fait en groupe. C’est durant 
ces cliniques que l’interne sai- 
sit le côté pratique de la méde- 
cine, qu'il soumet ses proble- 
mes et est mis au courent de la 
valeur de nouvelles méthodes 
de thérapie, 

(c)—Le contact avec les inno- 
vations amenées par la moder- 
nisation de la médecine: mé- 
thodes d’anesthésie, services de 
rayons-X, travaux de laboratoi- 
re, introduction aux diverses 
spécialités. 

(d)—Le contact avec la profes- 
sion médicale en général, com- 
me les conférences radio-patho- 
logiques, les réunions d’études, 
les conventions et consultations. 
(e)—L'éclosion de l'esprit fra- 
ssement de la 
sionnelle et 


conscience 
morale, 
Pionnières gardes-malades de 
la Rivière Rouge, les Soeurs 
Grises ont graduellement orga- 
nisé une école de gardes-mala- 
des et chaque année une soixan- 
taine de jeunes filles quittent 


prof 


leur Alma Mater dans la pour- 
suite de l'Oeuv pour le sou- 
lagement des misères humai- 


nes. Soulienons en passant que 


nous célébrerons en 1947 le 
50ème anniversaire de la fon- 
detion de cette école: 

En 1943, une école de tech- 
nologie médicale était inaugu- 
rée. A date, octobre 1946, cette 


école a déjà fourni vingt-et-une 


techniciennes de laboratoire à 
qui incombe la tâche de co- 
ordonner et corroborer l'exa- 
men du patient 
Oeuvre sociale 

Il est bien connu que chez 
bon nombre de patients les 
symp ques sont ag- 
gravés ou e proviennent 
entièrement de conditions ré- 
sultant de pr s moraux, 
de troubles f Et ces 
patients, par ique d’enqué- 
te convenab aient être 
taxés de ne t 2 ou en- 
core leur ét pourrait être at- 
tribué exclus ‘ent à un cas 
de troubles organiques. Dans 
ce but, les pati hospitalisés 
sont l’objet d’un examen au mo- 
ral comme au physique. Un dos- 


sier est ouvert au dispensaire. 


Il s'agit de l'examen de la vie 


antérieure du malade, de ses 
tendances et habitudes, de sa 
philosophie de la vie, de son 


ambiance, etc. Le tout est véri- 
fié par une visite à domicile, 
Ainsi sont découvertes: les dif- 
ficultés sociales dans lesquelles 
se débat le patient, De cette fa- 
Ççon, la relation entre les maux 
individuels peut s'établir et le 
résultat de l'enquête est remis 
au médecin en charge, qui, é- 
tant alors au courant de la si- 
tuation, peut, d’une facon adé- 
quate, donner les directives qui 
apporteront une amélioration, 
sinon une cure à la situation 
présente. Parfois quelques con- 
seils suffiront à amener le pa- 
tient à surmonter ses épreuves 
Ces visites à domicile sont é- 
galement fructueuses à d’autres 
points de vue, Les conseils pro- 


digués au sujet de l'hygiène 
personnelle, du soin des en- 
fants de l’ordre et de la pro- 


preté de la maison, contribuent 
à élever le niveau de la santé. 

Oeuvre de progrès médical 

L'art de la médecine est s 
jet à une évolution progressive, 
et pour se tenir à la portée des 
temps, un hôpital doit apporter 
de constantes améliorations 
dans son personnel, son ameu- 
blement et son fonctionnement. 

A cet effet, notre hôpital est 
muni d’un outillage des plus 
récents: service de radiogra- 
phie, de radium et de radiothé- 


räpie, d’anesthésie, de Jlabora- 
toires de recherches et de pa- 
thologie, salle d’autopsies et 


morgue. Ces réformes qui con- 
tribuent à l'avancement de la 
science hospitalière moderne 
répondent bien aux condi- 
tions exigées par l'American 
College of Surgeons que ce der- 
nier lui octroie un classement 
A, le plus haut degré qui puis- 
se être décerné à un hôpit: 

Soulignons encore réorga- 


S1 


1 
1a 


nisation toute récente de la cui- 
sine dans le but de satisfair 
aux besoins des malades, sans 


oublier de pourvoir au person- 
nel dont toutes rgies 
sont tendues vers un but, le soin 
des malades. Ce nouveau servi- 
ce, établi au prix de sommes 
sg 4 ra est ultra-moder- 
ne. Le tout a été centralisé: 
sine eo : et cuiso des diè- 
tes, avec ange t spécial 
pour la préparation des plats 
et le lavage de la vaisselle: con- 
fectionnement de cha 2 
chauds qui permettent 


n 


les 


"ui 


rr 


art 


dis- 
tribution d'aliments chauds aux 


1a 


divers de l’hôpi- 


des 1 


départements 
tal. Cette répartition 
est d'autant plus 

qu'elle contribue au renouvel- 
lement des forces physiques du 
patient et par conséquent au ré- 
tablissement de sa 


t 
appréciée 


Aux Révérendes Soeurs Gri- 
ses de la Charité, à ces âmes 
bien nées, adressons nos voeux 
les plus chaleureux pour l’ave- 
nir. Que leur seuvre, dont nous 
sommes les bénéficiaires, se 
perpétue! 


ue la guerre avait bri- | 


sées. On le voit sur cette photo avec S. E. le cardinal Liénart, évêque de Lille. 
(Photo de notre cor respondant _de Paris). 


il n'y a qu'une fa-| 
çon de réussir dans le prélève- | 


requête | 


:8ERTÉ : PATRID 


DIEU ET MON DROIT! 


lacre de procès et menacé de mort 

Ses ennemis sont animés de la 
haine de la foi, Le"clergé de la 
Yougoslavie a déjà fourni des cen- 
|taines de victimes à cette haine 
qui ne cherche rien moins que 
l'extermination de la chrétienté 
catholiqt 1é qui barre le chemin à 
la tyrannie totalitaire”. | 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


L'unité est u un devoir 


pour les catholiques 


“Nous ne pouvons rester indifférents à ce qui se passe 
en Yougoslavie, en Lithuanie, dans l'Ukraine 
et autres pays derrière le rideau de fer sovié- 


sation chrétienne, a déclaré S, E. 


yan, archevêque de Toronto, qui a 
8 


hauts dignitaires ecclésiastiques et 


visite de trois 
C'est en prononçant son sermon | 
à la messe pontificale, qu'il a cé- 


lébrée à la basilique d'Ottawa, | 


que le cardinal McGuigan a par- 
lé de l'héritage spirituel du Cana- 
da. Il a aussi déclaré que l'arct 1e- 
vêque en Yougosla- 
vie, t » d 


TA 


b 


de re 
avait et victime d un simu- 


Son Eminence a déclaré que 
nous ne pouvons rester étran- 
gers à ce qui se passe en You- 
goslawie, en Lithuanie, dans l'U- 
kraine et d'autres pays derrière 
le rideau de fer. Même si nous 


| Visite de Mgr Hurley 
à Mgr Stepinac 


| thique 
| site 


voulions “nous ne réussirions | 


BELGRADE — Mgr Joseph-P. 
Hurley, nonce à Belgrade, a dé-| 
claré que Mgr Alojzic Stepinac | 
lui a paru pâle, amaigri et apa-| 

lorsqu'il lui a rendu vi-| 
récemment dans sa cellule 
à Zagreb | 

Mgr Hurley a dit qu'il s'est en-| 
tretenu pendant une heure avec | 
l'archevêque en présence d'un 
représentant du gouvernement 
yougoslave et que la condamna- 
tion à 16 ans de travaux forcés 
n'a pas entamé le moral de Mgr 
Stepinac, Ce dernier lui a dit ! 
qu'il est satisfait du traitement 
qu'on lui fait mais qu'on ne lui 


permet pas, comme l'ont rapporté | 
les autorités de la prison, de fai-| 
re venir des vivres de son palais, 


ROME — On apprend de sour- 
ce ordinairement bien renseignée 
que le Vatican a déclaré que l'E- 
glise catholique ne pouvait pas 
approuver la crémation des ca- 
davres des catholiques que l'on 
comptait parmi les chefs nazis 
exécutés. On a toutefois ajouté 
que l'on n'avait pas lieu de croire 
{que le Vatican se prononcera of- 
ficielle ment à à ce sujet, 


OTTAWA ——- Le Canada est devenu un lieu de refuge de ! 
le cardinal James Charles Gui- 


|exprimées par $ 
|son sermon à 


omphalement der- 


été accueilli tri 


nièrement dans la capitale canadienne. 
Il a été l'objet de plusieurs manifestations quais | les plus 


civils ont assisté, au cou ( 


jours à Ottawa aaandiliéh 


pas à nous isoler des mouve- 
ments mondiaux. Les forces des 
anti-dieu ne restent pas derriè- 
re le rideau de fer. Elles ont 
leurs espions, leurs agents de 
propagande, leurs conspirateurs 
et leurs disciples dans notre 
pays à nous et aux Etats-Unis” 
Le cardinal MeGuigan demande 
à tous les catholiques de donner 
l'exemple de l'unité et dit la né- 
cessité de la coopération de tous 
les hommes, même les non-ca- 
tholiques pour apporter une so- 


lution aux problèmes sociaux 
et internationaux, 

Notre plus bel héritage 
Ce sont les idées 


Son Emin ence dan 
la cathédrale, Il 
d'abord dit sa joie de célébrer 1 

[Suite à la quatrième page] 


S 
a 
e 


Anniversaire 


Le 22 octobre marquait le 52e 
anniversaire de naissance de S, 
Exe, Mgr Georges Cabana, arche 
vêque-coadjuteur de St- Boniface, 
Mgr Cabana est né à St-Hyacin- 
the le 22 octobre 1894; il fut élu 
archevêque coadjuteur de St-Bo- 
niface “cum futura successione" 
le 24 mai 1941. L fut sacré en la 
cathédrale de St-Hyacinthe le 30 
juin 1941 par S. Exc. Mgr Ilde- 
brando Antoniutti. 


On devrait intervenir, dit 
S.E. le cardinal McGuigan 


L'éminent prince de l'Eglise réfute les accusations 
| portées contre Mgr Stepinac. 


| OTTAWA — Le décret officiel 
l'archidiocèse de Zagreb, tenue le 


évêques de 
la 


de la conférence des 


17 décembre 1941, sous prési- 


| dence de Mgr Stepinac, apporte une réfutation complète à la princi- 


| pale accusation portée contre ce 


yougoslave, qui l’a condamné à 16 


| dans la capitale canadienne, 

Le cardinal McGuigan a discuté | 
à fond le cas de Mgr Stepinac, a-| 
vec les journalistes dans le grand 
[salon de la délégation apostoli- 
| que, en présence de S. Exc. Mgr 
| Ildebrando Antoniutti. 


cardinal James McGuigan, archevêque de Toronto, lors de 
LE 


prélat catholique par le tribunal 
ans de pénitencier, selon S, E. le 
sa visite 


re par le gouvernement yougosle = 
ve en exil, le cardinal McGui- 


|gan a cité les passages suivants: 


“Ne peuvent être reçus dans 
l'Eglise catholique romaine, que 
ceux qui décident d'y entrer de 
leur propre volonté libre à cau- 


1 
|. Le cardinal s’en est tenu à l'ac-| se 4e leurs convictions, et qui 
|cusation, portée contre Mgr Ste-| sont pleinement convaincus de 
| pinac, d'être responsable des con-| ]3 vérité des doctrines catholi- 
| versions forcées qu'on accuse cer-| Ques romaines, et ceux qui se 
|tains prêtres catholiques d'avoir! conforment ple ina ment à ces 
| imposées à des Serbes orthodo-| Goctrines. Ils (les Serbes ortho- 
xes. Il a ignoré l’aspect politique| Goxes) devront jouir droit 
[de l'affaire pour s'en tenir au| de liberté individuel] i 
côté religion. Et il a lu des ex-| 44 droit de propriété el- 
|traits du décret adopté par la| j4 Toute procédure ill n- 
|conférence des évêques yougosla-| {4,6 ]a lib indiv 1 (a 
|ves du 17 décembre 1941, décret| bropriété des orthodoxe ra 
|qui interdit précisément les procé- être interdite, On n'inflig de 
dés dont on a accusé l’archevé- | peinas qu'après un procès de- 
que de Zagreb et qui proclarne la | Cent in trib mal. Par-d 18 
| Lberté religieuse des orthodoxes. | tout, la destruction d églises 
| De ce document, imprimé dans | et chapelles ainsi que d à pro- 
|un livre intitulé “Le martyr des| priété personnelle de 
| Serbes” et publié durant la guer-| [Suite à la onzième 


Nouvel ordre européen 


| La nouvelle constitution française 


| par Thomas GREENWOOD 


| Le peupie françai est en 
| pleine effervescence: le 13 octo- 
! 
bre il s'est prononcé par un 
1 
| referendum pour ou contre la | 
| 
| nouvelle tution ‘que lui | 
propose l’Assemblée Consti- 
tuante élue le 2 juin 1946 pour | 
accomplir justement cette 
sion. Penda de qua | 
es du pe | 


“Votez 


Oui” “Non” | 
peints “hétiv n r les pro- | 
pagandistes des ers groupes | 
politiques. Au f c'est bien 


| ceux qui font l'opinion; çar 


(Spécial à la Liberté et le Paîriote) 


l'homme de la rue n'a p leg 
moyens d'étudier et = 
prendre à fond le t et 
les finesses de la nouvelle Cons- 
titution rtant, c'est 4 e 


pouvai 
ime moyen c 
ordre. Ceper 
de Gaulle ava 
tantes occas]i 
clares en ou sa dé 
(Suite à la neuvième page) 


tion, 
l'hor 
en 
ral 


blic 
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t, j'ai découvert que je pouvais me payer 
que } pa) 


budge 


Marques distinctives. La colombe en deuil se distingue 


la Conférence nationale 
Univers'i£s canadiennes.” 
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des 
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© Les nouvelles coiffures demandent 
une chevelure satinée. Des cheveux 
aux reflets chattoyants. Vos cheveux 
peuvent être ainsi avec l'aide de 
Danderine qui enlève la pellicule 


Son cri plaintif de “oh-woe-woe-woe-” lui a fait donner 


% le nom qu'elle porte maintenant. 


tiennent mieux; et les ondulations 
durent plus longtemps. Essayez 
Danderine aujourd'hui. 


ment rejeté. Elle n'ira jamais manger de la semence qui 
est bien recouverte. Élle ne cause pas de dommages 
sérieux et au contraire rend des services. 


La préparation pour les cheveux 
la plus en vogue dans 
i la province de Québec 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


MD175 | 


_ 


m'est tout d'abord apparue com- 
plètement vidée de sa substan- 
ce matérielle et morale, et j'ai 
constaté la présence dans nom- 
breux esprits d'un grand désar- 
roi, et même d’une certaine in- 


son ensemble. C'est alors que 
J'ai pris la mesure des immen- 
ses ressources intellectuelles et 
morales encore intactes. Je suis 


sure de réaliser la synthèse en- 
tre sa forte culture et la vigueur 
des peuples jeunes. C'est pour- 
quoi j'ai insisté et j'insiste sur 
la nécessité des échanges entre 
nos deux pays. L'heure est ve- 
nue où, À mon sens, nous pou 


TELEPHONE 98 648 


312, édifice Medical Arts = Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 
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DR ROY G. SPINK 
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.d “ 
Il faut que ce soit un succès! 
11 s'agit évidemment de la 1 ivelle souscription que vien- 
ent de lancer le lirecteur le Radio-Saint-Boniface en fa 
’ L ige l ant de dévouement de 
} a ! 1 perce L est à organiser ac- 
tuelle € 3 e fera off er t durant le mois de no- 
l re is les rr eu ispices, puisque S. Exc 
£ r ju4 adjuts le St-B face, Mgr Georges 
[l a bic af er de sa haute autorité dans une 
( | Le ecer À € CCSsa s de angue 
: F Mer G. M av, archevéque aoadjute de 
c£, a t e,£ eusement à se que la CoueC- 
‘ ct ‘ ‘ ‘ frar es du diocese 
t } peg A I ive f aut e € Csiä 1€ e mou- 
à tre partout de mpathiques aborateu 
0 pa ire a { eau sur ans 1€ 
e a j te de ‘ ) 1 3 lar Quest, et parti- 
( ! " { toba. De ; ‘ t heure x résul s 
e CKSB a déjà enreg ( peut se demander comment il 
nl 1 ete p ibie de H ( penda ongtemps dun 
trumeént aussi efficace } la survivance de notre groupe 
cat jue et rar 1 S e trouvait encore queiques per- 
sonnes qui douteraient de l'opportunité d'avoir recours à la 
radio pour assurer la survie de la foi chez nous, nous les invi- 
tons à relire les lignés qu'écrivaient les évêques de l'Ouest 
jue la campagne de perception fut lancée dans l'Est. “Nos| 
pa es françaises et notre peuple français, disaient-ils, ont | 
besoin urgent d'entendre la voix catholique et française 
de la radio s'ils veulent conserver vivaces la foi, la langue et 
nos traditions toutes imprégnées de catholicisme. L'infiltra- 
t abituelle de l'anglais par la radio dans les trois provin- 
ces de l'Ouest intensifie chez les nôtres l'anglicisation, et nous| 
sommes convaincus que Si nous ne pouvons établir avant 


bien longtemps des postes de radio français, nous perdrons à 


la foi et à la langue une proportion grandissante des nôtres.” 

Mais là n'est pas le point, car ils doivent être rares, chez 
nous, ceux qui osent maintenant discuter de la nécessité d'un 
poste de radio qui interprète notre mentalité catholique et 


francaise 

Radio-Saint-Boniface veut done compléter la premiere 
EI! fournir aux Manitobains 
l'occasion de défrayer en entier le coût de construction de 
leur poste; CKSB appartient, en effet, à la population françai- 
se du Manitoba. C'est elle qui l’administre par l'entremise des 
directeurs qu'elle élit chaque année, Or le nouveau poste a 
coûté près de $85,000, Il faudra donc encore une somme de 
£25,000 pour que l'on puisse dire que Radio-Saint-Boniface 


souscription e veut d'abord 


la chose” des Manitobains, 


est 
Le nouvel! appel que l'on lancera visera tout d'abord à 
permettre à ceux qui n'ont pas encore apporte leur contribu- 


tion à Radio-Saint-Boniface, de s'acquitter de cette obligation 
Lorsque la première perception fut faite, il a ete impossible 
s d'atteindre toute la population française. 


sateur: 


aux organi 
Certains centres où l'on trouve un fort pourcentage de Cana- 
diens français n'ont pu être visites. On serait etonne peut-e- 


aitre le nombre de personnes qui n'attendent que 


isite d'un percepteur pour fournir leur obole à la radio 
5€ Par Ai 
n 


omn 


e de coni 


çai leurs, plusieurs de nos compatriotes n'ont 


lors de la premiere 


vouiu 


succes d'une entrepri- 


e ils l’eussent 


ques-uns doutaient du 


perception. Qué 
ssi complexe, d'autres ne pouvaient disposer de l'argent 
offrande convenable. C'est ce 
d'ailleurs justifia- 


au 


qui, selon eux, constituait une 


qui explique qu'il y eut des abstentions 


bles dans la plupart des cas. Tous pourront maintenant corri- 


cer une situation qu'ils sont les premiers à déplorer. 
a ription s'adresse aussi à ceux des notres 
n'ont pas hésité à faire confiance aux promoteurs du mou- 


t donné les uns, $100.00, $75.00, $50.00, les au- 


sous 


qui 


|ses directeur 


LA LISRRTE ET LE 


clergé français 


M. le Chanoine E.-J. Lorgnier 
recteur de la Basilique Nationale 
le Boulogne-sur -Me ai était de 
sssage au Manitot récemment 
ans le but de recu des of- 

andes px ses comp fes er 
et +, nous écrit 

fon Révérend Père 

Me permettriez : 

Û nde spitalité 

nait attire 

aritable de xs lecte set en 

1x € es prétres, s in 
Che spécialement d eux 

Une # an de France, Mme 
Wattez euve de gue sinis- 

ec Qi) e 14 1944, à ses 
t f au Grand Séminaire 
et ne peut leur procurer une 
soutane. Or tous trois doivent 

a port Il s'agit ine famil- 
e exemplaire. Ils opt tout per- 
| linge, vêtements et mobi- 

er, et sont maintenant dans la 
nisére 

Je erais tre éconnaissant 
aux prêtres q auralent une 

utane iSsageée qu us vou- 

ir a ces chers Jeunes 

ques de oyer à la 

napelle d Oblates, 

ue M: n, St-Boniface, ou 

bien ] nge des « véte- 

ents, etc. Ces bonnes religieu- 

ses se chargeront de tout remet- 

tre en état et de l'envoyer à la 

Mgr G. Ca- 

lé de s é- 

« e ces ligne afin que par 

otre cher La Liberté et le Pa- 

triote, auquel je dois tant de re- 

connaissance, elles aient toute 
leur efficacité 

D'avance un très grand merci 
aux généreux biegfaiteurs 

E.-J. LORGNIER, 
preétre. 

P.S.-—-Puis-je cemander aux 
bienfaiteurs d'indiquer leur 
nom et adresse afin que les 
chers abbés puissent les remer- 
cier. A titre d'indication, voici 
la grande de ces derniers: ab- 
bé Jean Wattez, 5 pieds; abbé 
Pierre Wattez, 6 pieds abbé 
Paul Wattez, 5 pieds et 6 pouces 

Notre journal est heureux de 
publier cette requête de M. le 
Chanoine Lorgnier et de prouver 
une fois encore quelle affection 


rs nourrissent 


env 


|la France éprouvée, Durant toute 
la guerre, La Liberté et le Patrio- 


lo 


vement et qui Of 
ti $10.00, $5.00 ou $100. L'enthousiasme chez ceux-là ne 
s'est pas refroidi. Ils veulent encore témoigner leur apprecla- 
tion envers le poste qui ieur sert au Irançals du matin au soir. 
tadio-St-Boniface pte sur eux, et elle ne sera pas déçue. 
Une s le coût du poste soldé en entier par les Manito- 
ins sera facile de créer, avec l'argent fourni par l'exte- 
[ ine réserve qui permettra à Radio-Saint-Boniface de 
rer ses obligations durant les pre res années de 
existence. Pour notre part, nous n'avons jamais cru que | 
t ; pter po obtenir des ses débuts 
samment @ al nces erclaies pour defraver ses frais 
( pera iveau Le : a tout comme un Jour- 
t FC PP 
t s. (00 (M)! est 4 € 
| ve constitue L 
16 nos eres des au- 
s est idérab 
dé tamée. Si lon t qu 
Las ) € ( 1x au 
cs y s, tant à E t de vue 
1es progral 
| t s Moy 
. s à la I suite 
i guree à 
[el sa sit 
, a 1US€ .| n 
» s parce queu 
en a qu ea 
SF B: c'e 
L° 
| 
pas tribué 
iX qu 
: F > 201 à de, # qu 
+ ‘ * . : D: à 
ppreciation 
\ e 550.0 Ra Saint-Boniface 
n avait pré a {a débot L. L 


te a généret 


isement prêté ses co- 


lonnes à tous les appels faits en 


faveur de 
Nous ne 


lecteurs voudront donner suite a | 


l'émouvant 


Lorgnier. E 


la charité, i 
prières 


cours des 


la France. 


doutons pas que nos 


appel du Chanoine| 
n plus de pratiquer 
is s'assureront le se- 


de ces trois 


ecclésiastiques 


à Toronto 


Un communiqué de la Canadian 


Press en date du 17 octobre di- 
sait: “Mme Simon Bédard, fem- 
me enceinte, et son mari ont ete 
assaïllis dans un bar du centre de 
la ville de Toronto, au début 
d'octobre, par 5 ou 6 hommes.,et 
2 femmes qui les ont battus au 
point que les victimes ont per- 
du connaissance, et cest dans cet 
état qu'elles furent trouvées dans 
la salle d'attente de l'hôtel. ‘Mo 


mari remplit les fonctions de chef 


cüisinier dans un restaurant de 
la ville et je le rencontrai au 
souper, a dit Mme Bédard Un 
médecin vint nous rejoindre et 
nous nous sommes rendus à 1! no- | 
tel afin d'y prendre un verre de 


bière avant le repas. Pendant que 
nous attendions, une. fille qui fai- 
sait partie d'un groupe tapageur 
voisin, s’approcha de notre table 
et fit la remarque suivante er 
anglais Espèce de trui [ra 
çaise, je t'aurai bien”. Les insul 
tes se succeèderent et je me rer 
dis dans la salle d'attente afin 
d'alerte la police Au moment 
où j'allais téléphoner à la police 
ae 
1 Cabinet 
s que |] 


ou 6 compagnons me jeterent su 
le € et commencerent a 
m strer des coups de pied 
C'est tout ce que je me rappelle 
Cet incident qui en dit long sut 
l'étroitesse de vue de certains To- 
ntois ne doit pas cependant € 
tre pris trop a sérieux. P« 
notre } t, nous ne sommes pe 
et 4 clure de cette aventure 
que tous les s de 
ville-reine entretient t des s 
Le ue à eg: | 
GC ar is. Nous ulion 
: ine cor 1 
s n 1 € 
lans q ju6 le Québe t 
si 5 K es avaient ete € 
Anglo-saxops ta ige n 
t pas ns à 
anglai le nationa € t 
s Ca ens f ais N 
' ss t ns Le € ie cett 
‘ € ‘ n | 
£ * L LA à 
C age d'été. Des xs 
x, Winnipeg Free Press 


me des Ca- 


faliait 


es procédés à l'égard 


L. E: 


Cette photo explique parfaitement le sens de 
de Mgr Stepinac à 16 ans de travaux forcés. C'est la Russie commu 
niste symbolisée par la faucille et le marteau, qui a condamné Mgr 
Stepinac par l'entremise du tyran Tito et non la Yougoslavie. Tito 
pe ite nor n homme, mais l'Eglise catholique 


du vendredi 


Billet_ 


BERNARDIN DE SAINT-PIERRE 


père de Paul et Virginie 


Collaboration spéciale à ‘La Liberté et le Patriote 


de Paul et Virginie (1),] voyage dans un livre qui n'inté- 
resse personne, ennuie ceux qui 
se hasardent à l'ouvrir. 

* 

banqueroute ou à 


Auteur 
cet ouvrage que le bourgeois es- 
quintessence du roman 
d'amour, Bernardin de Saint-| 
Pierre eut une vie extrémement 
agitée et remplie. On ne saurait | 


ume 


la 


Acculé à la 


PATRIOTE 


Correspondonce spéciale à ‘ 


La Chronique 
« € « « Internationale 


Per André LAFLECHE 


La Liberté et le Potroù 


Le conférence de Paris s'est terminée dans une atmosphère 


d'extrême pessimisme. On 


inaugure une propagande 


communiste intense en Russie 


| 
| Les condamnés de Nuremberg ? 
ont été pendus la semaine der-} 
nière, à l'exception de Hermann 
> [Le 


la condamnation | 


peu près, son éditeur ne le paya| 
point, mais Bernardin se trouva | 


| 
| 


|Goering qui, déjouant toute 
| t suicidé. T 


| surveillances, ses 
Îles condamnés, les militaires spe- 


|cialement, sont morts en clamant 
|leur amour pour l'Allemagne 
{Cinq d'entre eux étaient catho- 
liques et les secours de la reli- 


gion leur avaient été apportes a- 


vant l'exécution. 

Julius Streicher, surnommé le 
bourreau des Juifs, a crié, avant 
de m ir Les Bolchevistes 
vous pendront un jour”, mettant 
| ainsi l'accent sur une inquiétude 
| actuelle, Après leur condamna- 
tion, les condamnés avaient don- 
né des entrevues et quelques-uns 
ont insisté sur le fait que le 
châtiment qui leur était infligé 
|était unilatéral parce que seuls 
les vaincus en avaient ete 10ob 

et 

Après l'exécution, les cadavres 
des chefs nazis ont été incinérés | 
et leurs cendres secrètement dis 
persées. De source ordinairement 
bien renseignée, on a appris peu 
après que le Vatican aurait dé- 


l'Eglise Catholique ne 
la créma- | 


claré que 
pouvait pas approuver 
tion des cadavres des catholiques 
que l’on comptait parmi les chefs 
nazis exécutés. L'information a- 
joutait cependant que le Vatican | 


ne se prononcerait pas officielle- | 
ment à ce sujet. { 

Comme il fallait attendre, 
le bourreau militaire des exécu- 


s'y 


le dire un grand écrivain. Disci- : 
RE Û tions de Nuremberg, qui est le 
ple de Rousseau, il lui emprunte | quand même Jancé. Il connut les! x « ' | 
P a FT | sergent John C. Woods, de l'ar-| 
es plus mauvaises qualités. 11! Encyclopédistes, D'Alembert sur- | 
» | mée amfricaine, a donné une! 
croyait à la bonté native de l'hom- | tout, qui se constitua son protec- longue entrevue publicitaire à 
Éd [a] ue S | 
me, aux vertus anoblissantes de | teur pendant un temps. Il fré- l'A oiéted Midi Ari pendu | 
D | ssocie ress. a t 
nature, Son livre est rempli de | quenta chez Julie de Lespinasse : 
‘ . ces 10 nazis, a-t-il déclaré, ét 
cette naïveté. Il lui donna cepen-|et se lia d'amitié avec Jean-Jac- ‘en : suis ‘fier’. L'entrevue nil 
A | > S = . € con- | 
dant sa plus sûre gloire, et l’au- | ques Rousseau, Mais il se fâcha de, , 
‘ : tinue sur ce ton avec une variete | 
teur donna à ses enfants les noms | avec l'entourage de Julie, se que-| 


de ses héros: Paul et Virginie. l| 


ne lui apporta pas la fortune, vu | Notre homme souffrait sûrement 


d'innombrables contrefaçons qui|d'un mauvais caractère. En 1784, 
privérent l'écrivain d'un revenu | à 48 ans, il publia ce qu'il estimait | 
légitime, Mais Louis XVI, alors | l'oeuvre de sa vie, ses Etudes de la 


Nature qui distillent l'ennui 


régnant, lui assura en 1789 une| 
| pension de 1,200 livres et tout s’ar- | 
rangea pour le mieux, pour quel- 
que temps du moins. Paul et Vir- | 


ginie se déroule dans cette Ile-de- 


X, 


France où Pierre Benoit situa 
son Jamrose, aujourd'hui l'ile! 
Maurice des Anglais. L'histoire | 
qu'il raconte est assez fade: cel-| 
le de deux enfants qui s'aiment 
| dans la plus grande innocence, se 


éparent et ne se revoient plus. !misérablement. Vint la révolu- 
Il s'y trouvait des longueurs, des | tion, qui coûta la vie au roi, à la 
pages imprégnées d'ennui, mais | reine Marie-Antoinette, à des mil- 
son premier public s'en montra:| liers d'aristocrates, et à Saint- 
enchanté. Les femmes pleuraient | Pierre la pension qu'il touchait 
en le lisant, donnaient à leurs re- | sur la cassette royale. À cinquan- 
jetons les nams touchants de Paul | te-quatre ans, décidé à se marier, 
et de Virginie. Par son livre, Ber-|il épouse mademoiselle Félicité 
nardin de Saint-Pierre est le père | Didot, fille de son édite qui lui 
le l'exotisme moderne dans la donne deux enfants et meurt de 
ttérature responsable de ses | tuberculose. Son veuvage lui pé- 
pires excès. Il est aussi, ce qui est | se, il convole de nouveau en jus 
encore moins bien, le père d'une tes noces, donnant cette fois son 
littérature doucâtre, à l’eau de ro- | nom à une jeune fille de dix-huit 
se, qui ne devrait pas exister. ans, Désirée de Pelleporc, qui a 
* vait appris à l'aimer dans ses 
| Les aventures personnelles de | vres. Elle lui ferma les yeux en 
Bernardin, au cours d'une longue | 1814, le 21 janvie Bernardin 
vie, offrent plus d'intérêt que sa  mourait avec la réputation d'un 
demi-douzaine de bouquins.!sage et d'un héros amoureux, a- 
ci vieulirent rapidement. |pres avoir connu, sans presque 
et Virginie est encore ce|les voir, les régnes de Louis XV 
n resté de mieux à cause du let de Louis XVI, la Terreur, le 
|style, que l'on doit reconnaître | premier Empire. Car il rêva é- 
hatoyant et souple, malgré les | veillé, sa vie durent 
communs et la philosophie L'ILLETTRE 
larmoyante. L'homme naquit au |(Reproduction interdite) 
Hävre-de-Grâce, le 19 janvier | 
1737, Ses études terminées, il fut Le communisme 
pendant quelque temps officier à Montréal 
aans 4 armee, fit la guerre el la # É 
trouva fort laide, puis se trouva Dans une grande assemblée te 
»endu de ses fonctions à cause | nue récemment à Montréal, sous 
le son peu de docilité, Il se rend|les auspices du part. -OUVIIer- 
alors à l'ile de Malte, où il ne sait | Progressiste, Tim Buck a préco- 
ie faire de son co n “la formation d'un vaste par- 
en ti communiste comme la clef de 
l'a J1 à ajouté: “Le com- 
; a prouve à travers 
le d'il app t a tous les 
passe l'arme dont s avaient 
< a liement besoin. C'est lui qui 
( Es ncesse Marie Miesnick. | NOUS permettra de livrer au Ca- 
Et ses vo, ges continuent: l'Au- | nada les grandes luttes de la clas- 
triche, de nouveau la Pologne, | uvrière Une campagne in 
Allemagr oi efuse d'épou-!tensive à ete aussitot aeciaee 
r eune fille nommée Vir-|POur grossir les Tangs du part 
£ I »T ouvrier-progressiste, De epre- 
t tôt r sentants de chaque on 6& 
et ngénie Car le wale de la métropole se sont 
é + J ollège de Roue engages à lui amene le nouvel 
prix de n les recrues. La jeunesse et les 
t A j'I France « t « ps de métler cor tue nt des 
faire, se promène, | Sections particulières. Pa les 
F at “ bré ncipaux recruteurs on remar- 
ter t M P« e Tn's Norman Penner, de la Fédé- 
n à é tion des Jur Bob Haddow 
i er à M à con C T « et Marcel 
» elav: LePa e q [ t ( € le 
Dauphin. Après deux ans |1 ces membres canadiens- 
{ n'a t pes même |fiançais de Montréal, d à la 
pied à À y ve. | fin de l'année, ae 800 à 
) en Fräâre et raconte son Une campagne de $10,000 en 
—- faveur de la “Canadian Tribune’ 
Réédition des Edit Va-let d 
|riètes, Montreal, |communiste a ête aussi lancee. 


rellait souvent avec Jean-Jacques. | 


et! 
outragent la nature par les invrai- | terminé ses travaux la semaine 
|semblances qu'elles lui attribuent. | dernière, a clôturé ses assises 
Le livre obtint toutefois du suc-!dans une atmosphère d'extrême 
cès auprès des ignorants. Quatre | pessimisme. Comme dernier coup | 
ans plus tard, l'auteur joignait | de théâtre, à la séance de clôture, 
aux Etudes le récit de Paul et Vir-|la délégation yougoslave s’est os- 
ginie, qui reléguait dans l'ombre | tensiblement retirée. Son prési- 
ses théories pseudo-scientifiques | dent a déclaré que la Yougosla- 
et lui apporta un peu d'argent.| vie’ne participerait pas à l'appro- 
Bernardir. vécut dès lors moins | bation finale des décisions prises 


|la fin de la Conférence, qu'il ne 


de détails que les journaux ama- 

teurs de jaunisme ont exploités | 

à fond. Le tout, bien dans la note 

de l'humour macabre américain 
Fin de la Conférence 


La Conférence de Paris qui a 


let qu'elle ne s'associerait pas aux 
adoptées. La 
yougoslave protestait | 


| recommandations 
délégation 


également contre ‘les décisions 
injustes” imposées à la Yougo- | 
slavie, parce que ses demandes 


avaient été brutalement rejetées 


par les votes de la majorité des | 
21 
M. Molotoy 
Pour sa part, le délégué sovié- 
tique a tenu à déclarer, avant 


considérer comme 


les 


pouvait pas 
satisfaisantes recommanda- 


tions formulées sur les sujets qui 


n'avaient pas été l'objet de dé- 
cisions antérieures par les Qua-| 
tre. M. Molotov prétend que la 


{Conférence a cédé aux pressions 


de certains grands pays et que la 
raison de l'échec de la Conféren- 


ce c'est que les Etats-Unis ont 
voulu jouer un rôle dominant et| 
dicter ce qui leur paraissait es 

sentiel 


La puissance soviétique 


Presqu'immédiatement apres 


cette sortie qui ressemblait fort 
à une menace, le gouvernement 


soviétique a publié les grandes li- 
gnes de son budget pour l’année 
Quoique impossibles a 
ont ete pu- 
bliés dans un but évident de pro- | 


prochaine 


vérifier, les chiffres 
pagande et pour qu'ils soient com- 
parés à ceux des Etats-Unis. Car 
chiffre du budget 


en dollars 


le soviétique 


amené s'évalue à 


| $60,000,000,000 et celui des Etats- 


| Unis 


un journal canadien-français  puyer sa politique étrangère 


à $41,000,000,000 
rence assez sensible en faveur 
La R 1ss1e 

Le plan quinquennal 


Ce plan quinquennal soviétique 


une diffé- 
de 


sous le signe de l'or- 
Tout, dans 
soviétique, 
l'idéologie 
littératu- 
en 
vaste produc- 


a ete place 
thodoxie communiste 
de 


converger Ve 


la vie la nation 
aoit rs 
1 x 
iste, L'art et la 


commu a 


re ne peuvent demeurer de- 
hors de ce plan de 
tion nationale. On exige que tou- 
tes publications 


pour enfants 


Jusqu aux contes 
mettent 1 accent sur 
la doctrine comn iste, On pur- 
théâtre soviétique de 
oe d'Occident 
et les 


" 


le 


gera 


tes les uvres ugee 


aecadentes auteurs dra- 


nt des oeuv 


natiques ect 
proclameront la gloire du re 
| commur iste. 

| On peut juger par l'ampleur 
ce plan que la Russie-veut a 


u 


| gressive de forces imposantes 


| de 


l l'accroissement 
| chez les Canadiens français et la| 


| Canadiens de langue anglaise 


| jour, seront en majorité au Cana- | 


Le retour de M. Byrnes 


Dès son retour aux Etats-Umis 
M. Byrnes, le représentant offi- 
ciel du gouvernement 
shington à la Conférence € 


a clairement expliqué à la nation 


américaine son attitude ferme en 
face des exigences soviétiques. Il 
épondait du même coup à M 
Wallace qui l'avait attaqué dans 
un discours radis ique désor- 
mais historique 

“La ndamentale des 
tft La el se he irte 
l'étab ine paix dura-! 
ble es, cest peut- 
etre n des chefs s 
viétiques que la guerre est inéx 
table Il a ajouté que cette crain 
te d'une guerre inévitable con 

Un fait à 
n'faittar 

La ve des Eglises pre 
testantes de Ontario de fou 
ler dans les limites de la provin 
ce de Québe: nfluence fran 
se, n'a pas rallié dans sa croisade 
l'élite des Canadiens de langue 
anglaise de cette partie du pays 
ni des autres provinces. Certains 
articles que nous avons déjà sou- | 
lignés, entre autres celui du ré | 
dacteur en chef du périodique 
Saturday Night, a montre la 
stupidité d'une telle campagne, 


sont des signes indicateurs de l'at- 
titude plus mieux 
rientée des intelligences qui ne sc 


leur ap 


pondérée, o- 


laissent pas guider dans 


préciation du “canadianisme fran 


çais” par le sentiment et l'émo 
tion, mais plus sagement par le 
| bon sens 

Dans le Saturday Night du 12 
octobre, M. Stewart C. Easton un | 
diplômé de l'Université d'Otta- | 


wa, expose clairement le problè- 
me de la dualité de langues, de| 
cultures et de religions, à la lu- 
mière des faits et de l'évolution 
l'histoire canadienne, depuis 
plus de deux siècles, et tire des| 
très plausibles et 


conclusions 
très sensées. 

Il émet tout d'abord l'opinion 
que les Canadiens français pour- 
raient bien, dans un avenir plus 
ou moins éloigné, constituer la 
majorité au Canada. Il appuie son 
hypothèse sur les preuves suivan- | 
tes: l'augmentation des Cana-| 
diens français par les naissances 
est deux fois plus forte que ceile | 
des Canadiens de langue anglaise, 
et cette croissance persistera aus- 
si longtemps que l'Eglise catholi-| 
que, qu'ils estimené et respectent 
fa- | 


la | 


les 


759, à 


d'encourager 
milles nombreuses, En 
capitulation de Québec 
français n'étaient que 60,- 

ils ont atteint 
plus de 5,000,000, | 
au Canada et 
Etats-Unis. La | 
population de langue anglaise a| 
obtenu la prédominance numéri-| 
que g'° l'immigrati.n britan-| 
nique durant 
depuis les dernic 
mouvement des Britanniques vers 
le Canada a diminué sensiblement | 
et est en train de s'éteindre Avec | 
des naissances 


continuera 
les Cana- 
diens 
000: aujourd'hui, 
chiffre 
dont trois 


le de 
millions 


deux millions aux 


deux siècles, mais| 


rs quinze ans, ce 


des et de 
‘immigration 'chez les! 
les 
positions de deux | 
groupes se modifient rapidement 
Si 


diminution naissances 


l'apport de 1 


relatives ces 


au aucun événement ne 
survient pour changer cette é: 
lution, les Canadiens français, un 


pays 


vO- 


da. Les experts en études démo- | 


| graphiques prévoient que l'an- 
née 1970 pourrait bien être l'an-| 
née décisive | 

M. Easton demande à ses con- 
citoyens de langue anglaise de 
méditer sur ces faits et d'en tirer | 
des consequenc pratiques pour 


leur conduite. Le mouvement pro 


gressif d'une population n'est pas 
chose peut etre changee 


une qui 


t. Il 


nadiens de langue a 


en une nu conseille 


aux Ca- 


ls 
nglal 


se d'ana- 


ituation 
n 


et 


lyser la s dans sa réalité 


dégagée 
timental 


sen- 


pour- 


des ages dont la 


té l'émotion 


ient eloppe 


côté 
a 
neur, alo 


blème 


que le 


demeur 


pr 


que 
Can 


occu 


pourraien 


adiens de 


lations aves 


française 


langue 


langue 
Canadiens de an- 


| alternatives 
| pas foi 


| tée 


| gue, 


| 11 


[que 
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promettait la restauration éco- 
nomique de l'Europe 

M. Bvrnes a fait l'énumération 
des pays qui ont passé sous Îla 
ion tion russe depuis la guerre 
mn bien prouver que la Russie 
n'est certes pas pays dépos 
sea L À Av |: ue 1e ere 
es débats x x le la 
Conférence de Paris avait 
des divergences rée et pro 
fondes d'intéréts d'idées t'ex- 
perience el meme de prejuges 


Un bloc des Latins 


On entreprend à Paris 
iération des peup 
e but de contrebal: 
anglo-saxon et s& 
1 une federation lat à € 
cée par M G. E. Biessy q t 
[ainsi grouper 250,000,006 latins 
|d'Amérique et d'Europe Le 
monde actuel semble divisé en 
deux blocs, slave et anglo-saxon, 
a dit M. Biessy, ce qui p ait 
bien engendrer un danger sérieux 
et des conflits d'intérêts dans le 
monde en semant les germes d'un 
cor dont l'horreur surpasse- 
rait ce que nous avons vu dans les 
deux guerres mondiales 
M. Biessy i que ce bloe 
vi contrepoids mo 
et facte le concis 
en chant le règne 
re par les idéals spirituels. 


econnaître 


glaise pourraient tenter d'étouf- 
| fer, par des lois plus rigides, leurs 
concitoyens de langue française; 
ils pourraient essaver de tuer chez 
eux, surtout par des lois scolai- 
res partiales, l'amour de la lan- 


gue et de la religion, les deux plus 


| grands facteurs de cohésion qu'ils 


possèdent; ils pourraient aussi 


l'immigration 


in- 
Bri- 


tensifier des 


| tanniques, et même d'autres peus 


ples européens pour en faire des 
citoyens de langue anglaise, mais 
de telles mesures n'auraient pas 


de grands succès 


M. Easton mentionne d'autres 
il n'y ajoute 


Une seule, à son avis, est 


ma&ls 


|admissible et devrait être adop- 


IL faut reconnaitre une fois 


| pour toutes que le pays est bilin- 


qu'il est une confédération 
de deux langues et de deux cul- 
Nous devons accepter les 
Canadiens français, y” compris 
leur langue et leur religion, com- 
me des associés d'un même pacte, 
faudrait conséquemment mo- 
difier notre attitude et nous dé- 
barrasser de la mentalité antica- 
tholique et antifrençaise, Nous 
devrions devenir tous bilingues 


tures 


jet tous participants de deux cul- 


tures, de telle sorte que 
soyons tous également à l'aise et 
chez nous n'importe où au Cana- 
da. Nous avons malheureusement, 
à l'heure actuelle, une fausse con- 
ception du bilinguisme. Pour nous 
“bilinguisme” signifie que les Ca- 
nadiens français doivent appren- 
dre notre langue 


nous 


M. Easton affirme que la chose 
est possible, puisqu'elle se prati- 
en d'autres Ii déplore 
le manque d'intérêt que ses con- 
citoyens portent à la culture fran- 
çaise, l’une des plus nobles et des 
plus riches au monde. Il blâme le 
système scolaire qui n'a pas su jus- 


pays 


qu'à présent donner à la jeunesse 
de notre temps et aux générations 
une véritable connais- 
sance de la langue française, Con- 
sidérée comme une langue secon- 


ssées, 


daire, enseignée par des institu- 
teurs et institutrices qui ne la con- 
pas suffisamment, la 
langue française n'a pas pu révé- 
ler ses beautés, M. Easton vou- 
drait que le français et l'anglais 
s'enseignent comme à l'Universi- 
té d'Ottawa, c'est-à-dire par des 
maitres compétents: il ne peut 
comprendre l'attitude de ceux qui 


naissaient 


s'évertuent à la faire disparaître. 

L'article de M, Easton mérite 
d'être souligné à l'attention de 
tous ceux qui, pour une raison ou 


une autre, n'ont pas encore saisi 
la signification pratique du pacte 


|confédératif, Des articles de ce 
genre, produits de l'intelligence 
de l'élite de langue anglaise, ne 
peuvent qu'exercer une influen- 
ce salutaire et accentuer un rap- 
prochement entre les deux prin- 
cipaux éléments du pays 
J, Y 


L'Action Catholique 
en Angleterre 


L'Action catholique se dévelop- 


pe rapidement en Angleterre, La 
J.O.C. est en plein essor, de mê- 
me que le scoutisme et le guidis- 
ne, Le card Griffin, archevé- 
que dé Westminst ( a inaug ré 
e 3 septembre n Centre de di 
ection de Mariage catholique où 
es fidèles des de exes démo- 
bilisés po nt consulte sur le 
sujet q es intéresse des prêtres 
et des juriste armée, les 
at ques ont pr plus nette. 
nent nscience de leurs respon- 
abilité apos jues. De nome 
Dre X Ce 2 oC1é x ont orga- 
nisés, une Semaine sociale diri- 
gee pal Mgr Beauchamp supé 
eur des aumôniers militaires ca 
tholiques britannique se tient 


actuellement chez les Pères do- 
| minicains de Londres. 


PAGE QUATRE 


SAINT-BONIFACE. 


A l'Archevèché 


Bibliothèque publique de 


St-Boniface 


La semaine dernière à eu lieu 
la journée sacerdotale du Guyenne 11 n'est pas question de trans 
Le On y a discuté de cas di porter la bifiotheque Gans un au- 
théologie et de probièfnes reli- tre local 1 rume s à cet effet 
aieux. 5. Exec. Mgr l'Archevèque- | sont sans faggement. Le local ac- 
cosdyuteur premiasit tue] répond aux besoins de ne 

M. l'abbé Léopold Sa |re présente, il est central et à la 

uré de Starbuck, à qu.‘ti -| portée de tous. Il faut se souvenir 
roisse et le diocèse pour que plusieurs de nos abonnés 
au noviciat de la Compagr | viennent de la campagne et qu'ils 
Jésus. M_ l'abbé E Hébert, autre-| trouvent commode l'endroit ac- 
fois vicaire à la cathédrale et at-ltuel. [1 faut aussi se rappeler que 
tuellement chapelain au Sanato-|notre bibliothèque de films fran- 
rium, le remplacera à Starbuck. | çais est attachée à celle des livres; 
M. l'abbé Léonide Primeau, pen- | c'est là une situation idéale 
dant plus de 25 ans à la procure,| Le nombre de nos abonnés a 
remplacera M. Hébert su Sana-| augmenté encore durant les der- 
torium. M. Primeau a été d'abord |nières semaines. Nous avons dé- 


économe puis assistant procureur 
et archidiacre. Il est remplace par | 
M. l'abbé Joseph Robert, qui de-| 
vient procure M l'abbé L. Bé- 

dard devient économe à la place | 
de M vers | 


À la cethédrale 


la « rypte se con- 


Les travaux de 


tinuent et seront terminées. avant | 
bien longtemps Les nouveaux 
locaux abriteront le musée de ja 
société historique, la librairie ca- 
tholique et 1e services parois- 
siaux. Il y aur aussi un local 
pour la choral e et l'orchestre La- 
vallée | 
M. J.-H. Daignault, nersonnage 
bien connu de toute notre popu 
atior s'est vu force d'abandon- 
ner de chanter les messes de se- 
maine, Il y aura tout près de 30 
ans que M. Daignault chante les | 
messes de semaine et il s'est mon- 
tré d'une trés: grande fidélité. Nos | 
meilleurs veux de santé à M 
Daignault que tant ont connu é 


galement à l'Associai:on d'Educa- | 
tior 

La journée de l'Asscciation d'E- 
ducation aura lieu le 3 novembre 
à St-Boniface 


| Vous 


| de 


passé les 150! Ce qui est consolant, | 


c'est de voir que nos abonnés li- 
sent beaucoup. Notre bibliothé- 
|caire à des statistiques intéres- 
santes à ce sujet 

Encouragez donc 
thèque en lisant avec 
y trouverez des livres ré- 
pondant à tous les besoins. Inu- 
tile de dire qu'on essaie d'y es- 
courager les lectures sérieuses et 
formatrices, C'est le but ultime 
d'une bibliothèque et nous som- 
mes conscients de ce rôle! 


| Baptêmes 


Le 8 septembre — Jean- 
ce-Joseph, né le 7 septembre, 
Maurice Prud'homme et de 
Jeanne Painchaud. Parrain et 
marraine, M. et Mme Jean-Bap- 
tiste Prud'’homme 

Le 29 septembre — Marie-Su- 
zanne-Annette, née le 20 septem- 
bre, fille d'Antonin Fontaine et de 
Délia Morin. Parrain et marraine, 
M. et Mme Emile Fontaine 


notre biblio- 
régularité 


Mauri- 
fils 


Le 29 septembre — Denis-René, | 
de Roland | 


né le 24 septembre, fils 
Brodeur et d'Irène Toupin. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Lio- 
nel Brodeur. 

Le 6 octobre — Joseph-Marcel- 
Lionel, né le 28 septembre, fils 
d'Adélard Perreault et d’'Antoi- 


h H |nette Dumaine. Parrain, Roméo 

1. À. Lanthier & Fils | Gérard; marraine, Emma Dumai- 
Entrepreneurs de ne. 

PLOMBERIE ET SYSTEME | Le 6 octobre — Patricia-Clau- 

DE CHAUFFAGE | dette-Marie, née le 25 septembre 

M4, AVE TACHE nsonwoop l'fille de Herménégilde Dubé et 

Téléphones: d'Elisabeth Girouard. Parrain et 

Bureau: 204 004 Rés: 203 177 | marraine, M. et Mme Jean-Bap- 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truetion, charbon et À de 


chauffage, etc. 
Ameublements d'églises ri boiserie 
fine, etc. etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
#t-Boniface Téléphone 201 283 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO | 


205 Bloe Melntyte Winnipeg 
TeMphones: 
Bureau: 92 091 Rés.: 202 652 


Pour les mariages, un de nos pho- 
tographes se rendra à l'église et || 
vous accompagnera jusqu'au lieu de || 
a réception. | 

Photos de bébés, de groupes de || 
familles et portraits pris chez vous, 
si vous le dési 


Voile quelque chose 
de différent! Quel- 
que chose de mer- 
vellleux! On fait 
circuler délicate- 
ment des liquides 
froids dans votre 
chevelure, ce ui 
lui donne de belles 
boucles et ondula- 
tions qui durent 
longtemps, sont fa- 
ciles À mettre en 
et d'un beau 


E 


complète 
Heures: 


de 10 h. a.m. à 4 h. p.m. 


Tout 
sous 


Mlle Hélène Joyal | 


Pas 


le travail est fait 


la direction de 


de nécessaire 


NU FASHION 
BEAUTY SCHOOL 


327, avenue Portage 
Winnipeg 


rendez-vous 


(Découpez cett 


Protégez 


| Mager. 
| marraine, Charlotte Meunier, 


tiste Pelletier. 
Le 6 octobre -— Eveline-Arman- 


| de-Alexandrine, née le 29 septem- 


bre, fille de Fernand Bérubé et 
de Marie-Claude Couture. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Si- 


|mon Couture. 


Le 6 octobre — Laura-Nancy- 


| Lee, née le ler octobre, fille de | 
| Robert Johnson et de Lorette Pié- 


dalue, Parrain et marraine, M. et 
Mme Henri Piédalue. 

Le 13 octobre —— Joseph-Denis- 
| Raymond, né le 4 octobre, fils de 
John Kindrat et de 
clerc. Parrain et marraine, M. et 
Mme Onésime Leclerc. 

Le 13 octobre — Denis-Benoit, 
né le 5 octobr+, 
Ste-Marie et de Pauline Lischyn- 
ski, Parrain et marraine, M. et 
Mme Noël Therrien. 

Le 13 octobre — Sandra-Irène, 


| née le 4 septembre, fille de Char- 


|les-Albert Joyal et de Virginia 


| Lee, Parrain, Charles Lamb; mar- 


raine, Irène Joyal. 

Le 13 octobre — Charles-Guy, 
né le 2 octobre, fils de Joseph- 
Maurice Meunier et d'Hélène 
Parrain, Marc Meunier; | 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


Hub Service Station 
* Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
Æ ASSELIN, Prop 
Tél: 202 961 


Téléphonez à 203 069 


TAXI SILVERLINE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
Angle Toché et Notre-Dame 
St-Boniface 
On parle français 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 
ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


306, rue Main Tél. 93 891 


* 


DE 
40 ANS D'EXPERIENCE 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, au moyen d'une police 


flottante protégeant votre avoir 


VOTRE 


personnel, 
AUTO, avec 


une ossurance 
tionnement d'auto et une 


essurance P.D. 
Agents d'assurance générale 
Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés 


Biens immeubles, 


Loyers (assurés) 


C. FRANKE & Co. 


Téléphone 
701, édifice Uonfederation Life 


Service approuvé par les fabricants. Service de lubrifac- 


tion complet. 
sayage et 


955 090 


Winnipeg 


Lavage, Réparations, Remise à neuf. Es- 


réglage de freins. 


Jeanne Le- | 


fils de Benoit | 


Mi Poissant est 
décédé à Chicago 


po Poissant est décédé à Chi- 
cago. le 22 septembre dernier. Le 
c funt avait exercé Île saint mi 
nistère au Manitoba il y à plu- 
sieurs années Il était venu d'e- 
bord tout enfant chez M. l'abbé 
Samoisette _curé de Ste-Agathe; 

revint comme seminarisie, puis 
se de nna au diocèse de St-Boni- 
face, Il fit du ministère dans la 


m de Be andon 
aimait & racon 
sa vie au Ma- 
etrouver dans 
n récit extrémement 
intéressant, di à sa plume alerte 
et vivante. Il était apparenté à 
| M. Samoisette et 
lette, de Ste-Agathe, Les anciens 
se souviendront de son extrême 
charité et de son affabilité. 


Déce 
eces 
| MME MARGUERITE DUFAULT 


Lundi matin à 10 heures, en la 
cathédrale de St-Boniface, eurent 
lieu les funérailles de Mme Mar- 
guerite Dufault, décédée le sa- 
medi 19 octobre, à la résidence de 
sa fille, Mme Magloire Lacroix, 
l'âge de 89 ars 
| Mme Dufault naquit à St-Ju- 
de, P.Q. en 1857. Elle vint au Ma- 
nitoba avec son mari en 1889. Les 


rer 


Ce saint prêtre 
ter les épisodes de 
I On 


urra 


a 


deux s'établirent à Lorette. En 
1926, ils vinrent demeurer à St- 
Boniface, M. et Mme Dufault eu- 
rent une belle famille de 14 en- 
fants, dont 11 sont encore vivants. 

Mme Dufault faisait partie de 

Congrégation des Dames de 
Ste Anne et du Tiers-Ordre de | 
| St-François 


trois de ses filles 
la tombe: Sr 
Soeurs Gri- 
une fille est 


Son mari et 
la précédèrent dans 
Marie Dufault, des 
ses, Mme Raicne; 
morte en bas âge. 

Elle laisse dans le deuil, 7 gar- 
cons: Maxime, Louis, Alfred, Ar- 
|thur, Charles et Pierre, de St- 
Boniface, Joseph, de Dauphin: 


le Indienne de Sandy Bay: Sr Ma- 
rie de Lorette, de l'école Indien- 
ne de Sturgeon Landing, Mme 
Magloire Lacroix, et Mme Roger 
Moreau, de Maillardville, C.B. 

M. l'abbé E.-A. Chamberland 
chanta le service. L'enterrement 
se fit dans le cimetière de la ca- 
thédrale. 

Les porteurs étaient ses 6 fils: 
|Maxime, Alfred, Arthur, Char-| 
| les, Pierre et Joseph. 

Plusieurs membres du clergé 
assistèrent aux funérailles entre 
autres M. l'abbé L. Senez, curé 
de Lorette, ainsi que plusieurs 
religieuses, parents et amis de la 
(rss 


La maison Desjardins était en 
charge des funérailles. 


Remerciements 

Les familles Dufault et Lacroix 
remercient bien sincèrement les 
membres du clergé, les religieu- 
ses, et toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occasion de leur récent 
deuil. 


Mariage 


LAPOINTE-—JOHNSON 
| M. l'abbé L. Blais a béni, le! 
| samedi 19 octobre, le mariage de | 
| Mille Hermance Johnson, fille de 
|M. et Mme S. Johnson (Clémen- 


tine Therrien), avec M. Hyacin- 
|the Lapointe, fils de feu $S. La- 
| pointe, et de Mme S. Lapointe | 


| (R. Lamontagne). 
| M. Johnson conduisit 
| à l'autel. La mariée était revêtue 
| d'une longue robe de taffetas 
| blanc, avec longues manches se 
terminant en pointe et garnies de 
paillettes. Son encolure genre 
“sweetheart” était également or- 
| née de paillettes. Un long voile se 
terminant en traîne, était retenu 
| par un “halo” en forme de coeur, 
Elle tenait un bouquet de roses, 
| Milles Rita Lapointe, soeur du 
|marié, et Yvette Johnson, soeur 
| de la mariée, étaient filles d'hon- 
|neur. Toutes deux portaient une 
longue robe de sheer, l’une jaune 
let l’autre rose, avec 
de même teinte, et un bouquet de 
| chrysanthèmes mêlé de roses. 
MM. René 
|mariée, et Henri Lapointe, frère 
| du marié, étaient garçons d'hon- 
|neur. 
Les deux petites bouquetières 
| étaient Estelle Lavallée et Clau- 
| dette Fabas 
MM. S. Johnson et Gauthier 
|étaient témoins. 
Pendant la messe, 
Gallant chanta le 
cus”, l’“Ave Maria”, 
cantiques appropriés. 
| À l'issue de la cérémonie reli- 
| gieuse, une réception eut lieu à la 


M. Edwin 


et d'autres 


| résidence des parents de la ma-| 
riee 


Le soir, un souper fut ser- 
| vi à La Salle, chez les parents du 
marie 

Les nouveaux époux demeure- 
ront à 262, rue Bertrand, St-Bo- 
niface 


Le mal de dos indique par-| 


fois un trouble des reins 


Des douleurs dans le dos indi- 


qjuent parfois un trouble des reins 
Ne négligez pas de soigner ces 
douleurs 

Les “Doan's Kidney Pills” sti- 
mulent l'action des reins, 


à éliminer 


qui souvent causent des maux de | 


dos, 
troubles moindres de la 
vessie. Bref, les “Doan's Kidney 
Pills” aident les reins à libérer le! 
corps des impuretés 


et des 


milliers de 
ait Lorsque vous | 
ressentez des douleurs dans le 
dos prenez les “Doan's Kidney 
Pills”" En vente dans toutes 
pharma 50 sous la boîte 


Faites comme des 
Canadiens ont f 


es 


The T. Milburn Co Ltd. Toronto Ont | 


à M. Cyrille No-| TRES Re F 
+ L'unité est un devoir 


sa fille! 


voile court | 


Johnson, frère de la! 


“Panis Angéli- | 


: aident | 
les matières toxiques | 


des douleurs rnumatismales, | 


les ! 


Radio 
St-Boniface 


La semaine dernière à» eu 
la réunion périodique des direc- 
teurs de Radio-St-Boniface On y 
a entendu le rapport financier | 
des lèvres de M. Roland Couture, 
puis le à Gr de la marche du! 
poste de ? Leprohon et finale- 
ment on à parlé de la campagne 
lancée pour terminer la percep- 
tion. 

M. Louis Leprohon, notre 
rant, 


gé- 


dans l'intérêt du poste. Il doit par- 
tir cette semaine 


pour les catholiques 


(Suite de la première page) 


saint sacrifice dans la cathédra- 
le d'Ottawa, et il a parlé de l'hé- 


| ritage matériel de notre pays aux | 


richesses naturelles immenses. 
‘Cependant, les avantages maté- 
riels, à eux seuls, ne peuvent ja- 
mais faire la grandeur d'un peu- 
ple — l'héritage spirituel des Ca- 
nadiens est encore plus grand que 
leur héritage matériel”. 


Le Canada, lieu de refuge 


“Lorsque nous considérons 
l'histoire de l'Europe, depuis la 
période révolutionnaire du dix- 
huitième siècle, et particulière- 
|ment de nos jours, nous pouvons 
|voir plus clairement l'intention 
{du bon Dieu en ménageant dans 
inotre Canada un lieu de refuge 
pour la civilisation chrétienne, Ce 
pays, et les Etats-Unis aussi, qui 
| tout à l'heure n'étaient que des 
|postes d'avant-garde du catholi 
|cisme, le Saint-Père les considè- 
re maintenant des forteresses par- 
[mi les principaux appuis de l'E- 


| glise universelle, Les orages de la | 


persécution ont balayé les vieil- 
; d'anciens royaumes chrétiens sont 


me, En ce moment même, nous 
voyons le vénérable archevêque 
de Zagreb, primat de la Yougo- 


| . " 
slavie, victime d’un simulacre de 


la foi. 
vie a déjà fourni des centaines de 
victimes à cette haine qui ne cher- 
{che rien moins que l’extermina- 
{tion de la chrétienté catholique 


totalitaire.” 


Indifférence impossible 


Le cardinal continue en ces 
termes: “Mes chers frères, nous 
serions à peine des hommes, 
nous ne serions sûrement pas 
| catholiques si nous pensions que 
ce qui se passe en Yougoslavie, 
en Lithuanie, dans l'Ukraine et 
d’autres pays, derrière le rideau 
de fer, ne nous regarde pas. 
Tous les hommes sont nos frè- 
res, et lorsque nous voyons nos 
frères chrétiens volés, torturés, 
massacrés, nous ne pouvons fer- 
mer les yeux, même si nous 
sommes ,Séparés d'eux par un 
vaste océan”, 


Et son éminence le cardinal 
|MeGuigan ajoute plus loin: “mé- 
me si nous voulions être parfai- 
tement  égoïstess même en 
essayant, nous ne réussirions pas 
à nous isoler des mouvements 
mondiaux. Les 


forces des anti- 
Dieu ne restent pas derrière le 
| rideau de fer. Elles ont leurs es- 
pions, leurs agents de propagan- 
de, leurs conspirateurs et leurs 


et aux Etats-Unis. Le bon Dieu 
|a répandu abondamment sa bé- 
|nédiction sur le Canada, mais il 
n’a pas promis de nous épargner 
ide l'attaque des ennemis qui 
jouissent actuellement d'un mo- 
ment de triomphe en Hongrie, en 
Autriche et en Pologne. Dieu nous 


mais il compte sur notre pruden- 
ce et notre courage pour en faire 
bon usage”, 


Unité nécessaire 


Le cardinal McGuigan en vient 
ensuite à la nécessité 
entre les catholiques. Les catho- 
liques doivent aussi donner l’ex- 
emple de la fraternité: “il faut 
aussi qu'ils collaborent avec tous 
les hommes de bonne volonté, 
qui croient en Dieu, qui honorent 
le nom chrétien et qui sont prêts 
à défendre les principes de la ci- 
vilisation chrétienne sur lesquels 
reposent toute la liberté et toute 
la dignité humaine. Au Canada, 
les catholiques sont une minorité; 
ils sont une minorité aux Etats- 
Unis et dans d’autres pays sur les- 
quels on peut encore compter 
[pour maintenir la civilisation 
| chrétienne. À eux seuls, les ca- 
| tholiques ne pourront pas réali- 
ser les idées sociales et interna- 
tionales sans lesquelles-<c'est le 
Saint-Père qui nous le dit-il se- 
ra impossible d'éviter les dangers 
qui menacent le monde. À plu- 
sieurs reprises, notre Saint-Père 


ques à collaborer à la 
des problèmes sociaux et inter- 
nationaux”. 

Et plus loin encore, le eardinal 
McGuigan déclare: ‘puisque nous 
demandons la coopération, il faut 
que, de notre côté, nous 
prêts à l'offrir 

“Il faut que nous nous asso- 
ciions sincèrement et généreu- 
sement à nos concitoyens en 
tout ce qui concerne le bien su- 
| cial du Canada et son prestige 


| dans le monde. L'Eglise peut 
| servir le Canada et le Canada 
peut servir l'Eglise. Les hom- 
| mes jugeront l'Eglise non seu- 
lement sur les paroles des En- 
eycliques, mais aussi sur nos ac- 
tions. C'est pourquoi notré di- 
| vin Sauveur nous dit: “qu'ainsi 
votre lumière brille devant les 
hommes, afin que voyant vos 
bonnes oeuvres, ils glorifient 
| votre Père qui est dans les 
cieux’. ” 
| 


lieu | 


ira visiter les grandes villes | 
de l'Est canadien et américain | 


les provinces de la chrétienté ét | 


4 filles, Sr St Boniface, de l'éco- | tombés sous le joug de l'athéis- | 


procès et menacé de mort. Ses en- | 
nemis sont animés de la haine de | 
Le clergé de la Yougosla- | 


| qui barre le chemin à la tyrannie | 


disciples dans notre pays à nous’ 


a donné des moyens de défense, | 


de l'unité | 


le pape a invité les non-catholi- 
solution | 


soyons | 


Î 
| 


| 


rieure. 


| 
| 
| 
| 


“Nue Note 


Shower 


medi 19 octobre. 
deaux furent offerts, 


invitées, 


sont les films permis 


quels sont 
mis 


ditions ; 
| sont 
| mauvais." 


Devotion 


Royal Stetson’’ 
immédiatement que c'est un 

chapeau de feutre de qualité supé- 
La Baie est heureuse de 
recommander cette marque de cha- 
peaux , . . et elle invite les hommes 
de goût à venir les essayer. Vous 
trouverez ici une belle collection de 
chapeaux de feutre de fourrure dans 
les derniers modèles ... Hombourgs 
chics, bords larges, rubans 

Des couleurs 


larges et étroits. 


{It Shouldn't Happen to a Dog 


|My Reputation 

| Killers 

| One Exciting Week 
| Pardon my Past 


| Mysterious Mr. V alentine 


|Renegades 

Vacation from Mariage 
| Valley of Zombies 

| Yolanda and the Thief 


| Madona of the Seven Moons 


Adventure 
Giülda 

Fallen Angel 
| Scarlet Street 
| She Wouldn't Say Yes 
{The Corn is Green 

| Mildred Pierce 

| Wicked Lady 


A LIBERTE ÉT.LE PATLRIOTE 


Vous n'avez qu'à dire: ‘’C'est un 
et un homme sait 


qui ne changeront pas . .. 
bleu-cadet, brun, faon, gris et 


bleu-marine. 
Grandeurs: 6% à 712 


Section Vêtements pour hommes, 


organisèrent un shower en l’hon- 
neur de Mlle Hermance Johnson, 
dont le mariage eut lieu le sa- 
Plusieurs ca- 
entre au- 
Îtres un service de cuisine et de| 
|coutellerie, Il y avait environ 100 | 


Mon Guide au Cinéma 


“D est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement 
pour 
ceux qu'il n'est per- 
de voir qu'à certaines con- 
quels sont ceux, enfin, qui 
pernicieux ou franchement 

—PIE XL 


quels 
tous; 


| Quelques films à l'affiche. 
cette semaine 


: COUTURE MOTORS 


rez-de-chaussée. 


Encore en avant. 


ndsons Dau Companu. 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


Mile E. Leblanc 
nouvelle directrice 


Le dimanche 29 septembre, | de l'Ecole ménagère 
Mmes S. Johnson et M. Ouimet 


programme nouveau que le Comi- 
té catholique de l’Instruction pu- 
blique a reconnu officiellement. 
I1 s'agit d'un cours de perfection- 
nement en arts ménagers, concer- 
nant la technique et la pratique 


| Le service de l'Enseignement | de diverses spécialités, ainsi que | 


ménager de la province de Qué- 
bec annonce la nomination de 
Mlle E. LeBlanc au poste de di- 
rectrice de l'Ecole ménagère pro- 
vinciale de Montréal. 

La nouvelle titulaire a des é- 
|tats de service qui la désignent 


| naturellement aux tâches qui lui | 


ont été confiées. Après avoir rem- 
pli durant douze ans les fonctions 
de démonstratrice au ministère 
à Québec, Mlle 


de l'Agriculture, 
LeBlanc fut pendant trois 
assistante-surintendante à l'Insti- 
tut féminin du 
| wick. Elle assuma durant une di- 


zaine d'années la charge de dé- | 


monstratrice au ministère fédéral 
des Pêcheries. 
Cette institution entreprend un 


| — 
TAXI CATHEDRALE 


(Affilié au Veterans’ Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
158, avepue Provencher 


St-Boniface, Man. 


Téléphone 201 348 


Automobiles incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent general 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 

Tél.—Bureau: 95 184 - Rés.: 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE. Man 


ang | 
ans | 


Nouveau-Bruns- | 


les méthodes d'enseignement de| 
{ces dernières, 


fallu en refuser plusieurs à cau- | 
se de l’exiguité des locaux et le 
manque de professeurs, | 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


26,Lyndole Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
| Récidence: 58, Chemin $te-Marie 
| Tél: 202 448 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


. . ils maintiennent 
leur réputation de qualité et de style 


L'Ecole ménagère provinciale | 
|compte, pour la seule section |. 
postscolaire, 1600 élèves, et il a 


ROME — Pour la première fois 
depuis la proclamation de la ré- 
publique en Italie, un nouveau 
membre de l'Episcopat a prêté 
serment, selon les dispositions du 
concordat, entre les mains du 
président de la république 

11 s'agit de Mgr Fincenozo Ca- 
vallo, archevêque de Matera et 
Aceronza. 


Prévoyez! 


Faites nettoyer 
toutes vos fourrures 
maintenant 


Envoyez-nous 


vos rideaux-draperies 
tapis et édredons 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs-buandiers 


PIN Luoen à FUEL qu 


 : 
| 
| 
| Téléphones 201 195-906 
| 


oies btinte complet: 


Allumage, démarreur, générateur, batteries 
Ventes et réparations de pneus et de chambres à air. 
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} mm r = . , L 1 sued by the Reeve of the ur granas 16 a ui 
d hui comment vous pouvez gagner Mu pality of La Broquerie, in the P-ovi: ris ft _ R ra LU Pad ci due Miois TTL PO AE SRE BAG CA Gp sa Pour vos achats 
I | ovince of Manitobes er nada E L 
de l'argent supplémentaire cons s hand and the Corporate seal of the Munic pality., to dir tps P J nt l'une tel $0.35 l'unité — #$300 la douzaine 
, re t L Munici 1 ne directed ro C ) 1 un 1 


les bois. and bearing date of the 18th day of October, 1946 commanding | le quantité d'animaux, on a pro Adressez Vos co andes à d'essence et d'huiles 


c dè int t me to levy on the several parcels of land hereinafter mentioned and | Cédé l y a déja de ans, à la Calendrier du Christ-Roi 
ommencez des main nant . os « described, for arrears of taxes due thereon with co: I do hereby | Construction d’un entrepôt fri Casier Postal 15 
accomplissez une saison give notice that, unless said arrears of taxes and costs are sooner | £orifique moderne, d'une capa St-Roch, ville de Québec, P.Q 


entière de travail. paid I w 11 on Friday, the 13th day of December, A D. 1946 at th 
Council Chamber of the Village of La Broquerie the said Ru 


ALLEZ AU GARAGE 


MuniCipaluitv, at {ne hour © 


CIOCK in the forenoon, proceed to 
à by Public Auction ands for arrears of taxes and costs NRK \ALLLEEN 
Description Arrears Costs a NN NN 7: FO 
S. E. 3-6-7 $ 87.61 50 $ NS 
S. E. 12-6-7 86.28 50 à KY CE! a 
VE 167 BD D E. Labossiere et Fils 
N. E. 13-6-7 65.71 50 
S. E. 28-6-7 65.39 0 31 VOUS SOUFFREZ DE » 
. W. 29-6-7 145.42 50 | FAIBLESSE, COURBATURES, 
Lot « 36-6-7 C. T. 590635 33.01 tr) P 
Lot on S. E. 1-6-8 Roll No. 234 11 07 0 MERVOSITE, EPUISEMENT, 353, ave Provencher St-Boniface 
ts 12 and 13 Plan 2886 84 25 50 FATIGUE HABITUELLE, 


W. 1-6-8 C. T. 492051 30.59 si 


MANQUE D'APPETIT... 


pi F 
“Mécanicien ayant 28 ans d'experience 


— 
EMPLOIS POUR cpu: — charretiers — cons- 


e above ds are situated East of Prinet Mer 
tructeurs de camps — conducteurs de camions ei de frac- an in Manitoba, and ect to the Right-of-Way of the Canadia 
teurs -— forgerons — cuisiniers — et autres, Nat al Railways, all Public Highways and all Municipal Drains pe “4 
assing over the same Service courtois et rapide 


Dated at the Village of La Broquerie, in Manitoba, this 21st 
day of October, AD. 1946. 


L'INDUSTRIE de la PULPE et du PAPIER du CANADA 


D. N NORMANDEAU 
l Secretary-Treasurer Î 


té et le Patriote” 
L ! 


Des correspondants spéciaux de “La Liber 


CA LIBERTE ET LE PATRIO 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


LR 


Saint-Brieux 


De à di che 
Révé ÿ rie ne gg qu emotion n gagnée au Visiteur 
orre St-Je ‘ sire genérale e DE pren “ , prise cu ai so pr La semaine dernière, le RP 
e la drega es Files de , 4e Mile Marie Martine, premiére rl PR “3 “a ve or rtf 1 \' lleneuve 2 june 
: | ' 1 présidente à ) LAC dois Di ON PSS s|nier fédéral de a JO.C. était en 
em. P eurs anciens de 14! arois Plus ne trentaine de!°°, *OnGa pou s trés jols et | visite chez son oncle, M. Girouard 
: ” *| unes files #étélent éunies ut les cadeau Mariages 
4 érvende More : ps ar leurs félicitations et erts, Je rer M Ma e-Pau Boulanger a- 
1 | Marie, pre- urs voeux à celle qui s'est tant | 7* famill vec Mlle Eileen Cecile Harmon 
mier ( n de! de ée p la paroisse, spécia-|‘ond du coe M. John Daradics avec Mlle Ii- 
F - . °. ement à l'occasion du grand ba {lamae Mary Harmon: M. Alain- 
« EUR es GTS | zar de 1945. De nombreux et ri- Jean-Baptiste Creurer avec Mlle 
. | Hu À cad lui furent offerts - Mary Annie Mudrick 
a es 1 présid La plus étroite union, les chants |? he x PÉRTS * Va-et-vient 
: < age { et le délicieux goûter firent de me mg + gr M tr vo S + M. et Mme Albert Phaneuf, de 
é pou ette après 4 ! ai succes, combien elles sont chères au mo H étaient de passage à St 
: pat CMIN emercia ses amies et les! ment du depart s 8 
ce de Moreau vi, | Vita à . "ue 0 sr ton à agree - Be: Mile Céline Galbais, garde-ma- 
| ere —  |A,de Margerie et à sa famille. | ge à l'hôpital Sie-Thérèse, à 
ut Be her rue 1e la 101€ Et imisdale passé une courte va- 
Baptème pale a sors ement prété! ince dans sa famille 
£ : _ . e-Théré Charest, de “eh ei ne mt = par J Miles Olive et Marie Perreault 
# vd } { e Clé t'en rl opera em Sce . 1€ | en compagnie de leur père, sont 
j Monir Charest. Ils! "°° 4° tous | allées rendre visite à leur grand- 
Pa ’ . 3 ges Mo endront visite à M. et Mme Jus Je ine Hamoline ipére. M. Etienne Perreauit, do- 
Bellefe e et à M. Eugène C« (Comn qué micilié au Manitoba 
Va-et-vient “enpaf s >" RER Miles Louise et Marguerite 
Berg est Mme W.N 6 att e cet Frenchville Boulanger. étudiantes au cou- 
1 f ‘ te «e e. Elle perea piusieurs vent de Sior à Saskatoon, ont 
1 € tq c nes ns les provifices de M. l'abbé G. Poulin, remercie! Passé une fin de semaine chez 
ce à Québec et d'Ont o à ter se8 | béa n te pe nnes € s parenis % 
1 n beau-frere, enfants et es € nt cor é a cci le 1: ’ Mme Guillet et sa fille, à 
M. R P. meme sonnette , e d anche le 13 octobre 1e le Prince-Aibert, visitaient 
: à t part Notre bazar a rapporté la be eurs amies dans notre paroisse 
e ents à Win Meyronne somme d'enviro S$800.00. Me Accident 
d aux trois organisatric M survenu à M 
M t1 G ge erii Mariage Alhert (C " Jean Entem et t dernièrement 
L Î 1 Ù Girardin—Chabot Hectc Ruc e toit de sa ma 
l ÿ ( sa famil Le 16 octobre, er église de M et Mine Tang: Patésn-et M dit l'équilibre 
| de le Lourde avait Marcel Entem étaient de passag se cassa un bras, 
d e Lake, aa e de de GC enrants de à Gravelbourg récemment MEN AE Lg AT PSN NS 
D û edi le mond ardin. de y sa 1à 
o ‘ é à détruit Mile N élla Cha-:,, ÿ & | nt éÿ é # eut Lisieux 
1 | ! f Touie (Ci 5 4 € 
M 1 M à { gs À ms. eph ( pe t "pères pou bass Le 86 «x tobre, jour de la solen- 
’ . auand auel.} des mariés, étaient | témoins M e Will Hamel et nité de la fête de Sainte Thérèse 
dués { chavnérent ‘et \ Gertrude Chabot y Mn ieau, ainsi qau'Alice et la fête du Rosaire, un bor 
{ ent : 6 ant un a mariée et M. Vi ore € et ( , sont alles à Swift Cur nombre de visiteurs, qui, bien 
1 is enlture, ami de la fi le, agissaient | lent, q soient venus au pèlerina- 
d'ét e € a es qui ! comme jemoiselle et garçot Mile Alida Ruest, institutrice | ge du 8 septembre ont tenu à ve- 
£ P et « ' tre nne de Val Ma ] ques n fêter avec les paroissiens no- 
n garage n tract trois ba Par une délicatesse de M jours à Sha n it la e chère patronne, Sainte Thére 
rils d'e ‘ outils. ! Curé, M. l'abbé D.-M. Dugas, cu vention des in tu ses. ; 
I iommages sont assez consi- de Maple Creek et demi-frère Miles Jeanne et Alice Ruest Il v eut un grand nombre de 
c du marié, bénit le mariag Marie-Anne Hamc ont passé | communions et M. le curé Li ssier 
e 1 et ent eu à Carn Dans le cho on remarquait qui es ( s dans € famii- ‘ans son sermon, no s parla des 
P t s des stitu- ! M abbé A. M { é, et M e. Elles sont retournées a PT. ertus de Sainte 7 1érese. de la 
trice le 7 d'Oxbou abbé 1C0r£ huot, curé de vent de Val M e confiance en Dieu et il exhorta 
. présidence surinten- | Guil Lake Miles Thérèse Entem et Ge les fidèles qui avaient fait la 
‘ M. 1 Bergstrom. La ma La mariée était revétue d'une  trude Henrion ont fait un court sainte communik à laire des 
jorité des institutrices de la pa-! robe de itin bla avec long !séjour chez elies. E sont re-! Visites à l'église en l'honneur de 
' d oile de tulle et portait une ma- | tournées au couvent Ponteix. ! Notre-Dame d 1 Rosaire. On ne 
Du « e Bellegarde, les, gnifique gerbe d'oeillets tandis Miles Adeline et Eveline God-| peut compter les visites qui se 
Révérer Soeurs Marie-Elzéar | que Mlle Gert e Chabot portait | du ont séjourné pendant quelques | Sont faites honorant aussi la Sain- 
et Jear Nat e avec Mlle M tulle bleue pâle ours chez leurs parents, M. Syl-lte Vierge notre mére du een 
Bourge Mlle R.-H. Millette, de t la messe de jolis can-! va Goddu. Elles sont retournées | POuI i Sainte Thérèse avai 
l'ée Stony-Hollow exerc p nos dévouées | au couvent de Gravelbourg une si grande confiance. 
I endre 18-octobre, les élè- s et dir par M. Var Plusieurs paroissiens sont allés Mariages 
ves du « ent de la classe supé- | E . pére, rent pieusement à Ponteix dimanche soir le 20 Prefontaine— Weiss dés 
f t trés appréciés dans! exécutés par queiques dames et} octobre, pour assister à la séan Le lundi 14 octobre dans l'é- 
onst le chant. Par- 1 jeunes filles. M. Charles Van Es- ce donnée par une troupe de | glise de Ste-The * de l'Enfant- 
t furent jet d'attentions | lande, fils, était organiste Montréal Jésus, M. Georges-Emile Préfon 
de { et généreuses, Pour ne Au sortir de la cérémonie re M. Picré a fait une vente et | taine, fils de M. Georges Préfon- 
signaler que le vovage offert gra- | ligieuse où plusieurs familles de | nous a quittés pour aller demeu- | taine, de Lisieux, unissait sa des- 
tuitement par MM. G. Gervai langues et de confessions diverses | rêr cet } * à Ponteix. Au prin- | tinée à celle de Mile Velma Weiss 
Josep} S estre et Romuald/s'étaient jointes à un imposant temps il ira demeurer en Alberta. ! fille de M. Fred Weiss, de Ra k 
M I aue le goûter suc- | groupement canadien-français, les ——————— in Glen. M noue Lussier ee 
culent offert par M. Bergstrom.!invités se réunissaient dans la Les pères des mariés étaient les 
salle municipale où 175 personnes Montmartre | témoins. y ! 6 
|offraient aux nouveaux mariés Mariage | La mar ce était revétue d uné 
|leurs félicitations et leurs ca- à k |longue robe bleu pâle. Le cor- 
| deaux programme bilingue | . Le mardi 15 octobre, en l'église | sage était en dentelle et la jupc 
fut très appropi M. Joseph e Montmartre, M. John Luster, en tulle. Son long voile était re- 
rat oncle du marié, était | fils de M. Jos. Luster, de Kendal,|tenu par une belle couronne 
| ti cérémonie condi it à 1autel Mlle Cécile | blanche. Elle tenait une gerbe de 
Nous parlons français Le goûter fut servi par des amis | Sauvé, Me de M. et Mme W. Sau- | fleurs naturelles 
: : de la famill MM. Josepn Bal-!V@, de Montmartre. La bénédic- Ida Préfontaine était fil- 
Prescriptions remplies avec Le” Guy Gi re e s. ie tion fut donnée par M. l'abbé L. | le ur. Elle portait une ro 
soin, vin, tandis que Mme François  SaVoie, en présence de MM. Jos. | be courte. M. Wally Weiss 
Vous trouverez ici tout ce qui || Brière. présidente des Dames de | Luster et W. Sauvé, témoins, et | frère de la mariée, était garçon 
s'achète dans une pharmacie |! j'Autel, voulait bien faire le ser-! de M. G. Drahc garcon d’hor d'honneuï 
ce de la table d'honnt L''O ne et Mile Ciémentine Sauvé Pendant la messe de beaux can- 
PHARMACIE Canada en franvais fut le signal ; fille d'honne tic ent exécutés par -les 
du départ pour la gare de Mes Le chant et la musique furent | jc es de la paroisse 
McA RTER ronne d'o s mariés partaient | exécutés par les amis des mariés Ï a cérémonie, une récep- 
\ Les nou ux mariés réside tion eut lieu chez les parents du 
Entre Woolworth et le Théâtre | nvités de la famille, ront sur le terre, récemment | Marié 
Strané loin, on remarquait | achetée M. et Mme Georges-Emile Pré- 
; E 2 ne Gi din, Delia toiré és fontaine demeureront à Lisieux 
MOT A 1 le M S nartre et de pre} ar su Fontaine—Lamontagne 
avr était hrbrs-eur MM. et Mmes M Hs P in SN RU L oeur ne | Le 1 ) se ptembre, M. le curé 
| et leurs fils. Hubert Ha TEE F Me ds eLee pe t Lussier béni sait le mariage de 
La Broquerie, Man. | : AR ia da sera Joue M. Laurent Fontaine, fils de M 
SR PES PIS Fe el Girardin, fils de |; Rips 2e tre e, vendredi 49,|et Mme Alfred Fontaine, d'Assi 
| M. et Mme Léopold Girardin, de Sans Ja Sale siale, et sera | niboia, avec Mlle Jeanne Lamon- 
LE MAGASIN DE | Montmartre, Sask suivie aune con tagne, fille de M. et Mme Wii 
LINGE | Les nouveaux mariés résideront Li MR tout est d'une gr valeur | frid Lamontagne, de Lisieux. 
sur leur ferme à 6 milles au nord- | Morale el devrait être vu par le] M. Wilfrid Lamontagne servait 
POUR DAMES ouest de Meyronne plus grand nombre possible, de père à sa fille, et M. Henr) 
| Le 13 octobre, notre journée de Ca et la Fisher, comme témoin à Laurent 
à [l'A C.F.C. fut marquée par la vi La journ le l'ACFC jue | Fontaine 
” oe pee pu site du R. P.B Par is OM L, du le 13 Un : Pr ge cl 1m Pour Lg 7 ire qe 
E atchewan collège de Graveibourg, qui fut. R.P. L. Laplante, O.MI., de Le- | 81€ portait we loge robe D 
Grand assortiment et prix notre conférencier extr aordinaire.!|bret, était le conférencier. Les ÿ; dé pe ph . ee + . DADPE e 
Î Le 14 octobre, le banquet an-!percepteurs semblen va EE oers etait re enu par des rosés blan- 
tres moderées Lt N 903 à s s d ps P ststt nt étre sati ches. Son bouauet etait compo- 
nuel organisé pa les Dames de faits des résultats obtenus sé Fi Fra En a 
la paroisse fut un succes Parn Nous apprenons que M. Hono fleurs ses. 

3 les obiets à rafler, il v avait un té Ferraton a acheté un groupe Durant la messe nuptiale, les 
magnifique “Pain des anges” of-|de maisons, près du Pat, pl we Piper € cmpagnes see ds 
fert pa M e Marie-Jeanne Lan- 44 Qu'Anvelle M Ferraton ss a. Arabes executerent e jolis 
re P nteix, qui fut gagne par endra bientôt pour y passer l'hi-- An + vogue PARU SNS Es à 

Avenue Centrale Prince-Albert M. et e Joseph Balcaen, de ;, , YE me cs la messe, un diner fut 
mana | La Broquerie, Man. FT ERRE Mo .. | servi chez les parents de la ma- 
Par; SUV erron est part ée, de même que le souper 
ur le Manitoba, où i site! uite une veillée eut lieu à 
parents, à St-Laurent. Il se | Scout Lake 

ensuite à Ottawa, où Ofstedahl—Paquin 
isite à sa s06 Mme P Le jeudi 17 octobre, M. le curé 
a, et Hp suivra ses | Lussier a béni le mariage de M 
t tedahl avec Mlle Li 


in 
circorftance, la mariée 
robe de laine blanche 


< ccessoires etaient 
e Gracia Sabourin é- 
d'honneur. Elle porteit 
ign és 1 ose courte ave ac 
Rév. Mère L e gra- | Cessoires noirs. Chacune avait une 
IX à 1! ? , be le fleurs naturelle LES 
12 a 1école lu village FA L L aturelies M 
Lu 'afard étai arcon d ” 
De passage Lucien Fafard était garçon d'hon 
? ASS LA neur 

M. l'abbé Wade uré de la ca- 1 
4 À 1! C le mariage in souper 
edrale de Regina: M. Antonin! i chez M. et Mme Jean 
Duha 1, de ntérêt du jour- | Bemontign: es \lée 
à -f t M: ER yhadd Di ntign nsuite une veillée 
- er Yait ut lieu à S t Lake. Pour l'« 
[a] Le ( À G:.P a F 2 A AOREE né lion 

x 1 ” 
€ EE J A LA é: M H. ! gue be de sheer bleu pâle. Son 
2 - 

PER ei E. Beauchemir g voile était retenu par une 
es En € Mart n, de Storthoaks, | couranne blanche. La fille d'hon- 
hez M. Ernest Thé: L ineur revétait une longue robe 


INDISPENSABLE 


Tous les cultivateurs progressifs, tous ceux qui s'intéres- 


Cab —er by 


ve + buy — er i i i 

Two weys te e a Ê sent à la vie rurale reçoivent le grand hebdomadaire 
L € La chevet may : . 

Monthly Savmgs Pl agricole du Canada français: 

you ‘Buy’ — they re your Best Buy! 


LA TERRE DE CHEZ NOUS, 


crgane de l'Union catholique des Cultiveteurs et des Fermières. 


Abonnement $1.00 per année ou 52.50 pour trois ons. 


LA TERRE DE CHEZ NOUS, 


515, ovenue Viger, Montréal, 124), P.Q. 


BREWERY LIMITED 


REGINA 


Tacog ment 


Son voile trois- 
etenu par une coiffu 
mêeme te que sa 1! 
et Mme Maxwell Ofstedah 
résideront à Scout Lake 


Va-et-vient 

Mme Leda Préfontaine et Mme 
Amédée Fauche patientes à 
l'hôpital St-Joseph, de (Gravel- 
irg. sont revenues dans leu: 
amille 
M. Grégoire Faucher est parti 
en voyage à Québec, ainsi que 
M. et Mme Henri-Louis Audette 
Miles Fernande et Irène Pré- 
fontaine, étudiantes au couvent 
de Laflèche, somt venues pour 
n court séjour dans leur famil- 
le 

M. et Mme Omer Préfontaine 
et M. et Mme Joseph Verville 
étaient de passage à Moose Jaw 
derniérement 


se en taffetas 
quart etait 
e 


de 
LE 


 Storthoaks 


Baptemes 
septembre, 
de Je: 
Thérés 


Le 8 
Ernest, fils 
maine et de 
ain et raine 
Aimé Dumaine, 
l'enfant 

Le 6 oct 


Jean-Pier 


n-Bapt 
BI 
Anne 
et 


rot 
Marie et 


soeur 


ma! 


frere 


Joseph 


pré 


Au 


d'Elisé Beaudoin et 

Bourgeois. Parrain +t marra 

M. et Mme Urbain Beaudoin, on- 

cl ie l'enfant 
Lawrence-Johg 

fils rniak et de Lucy 

An et raine: Pe- 

te me Edouard Pa- 


Va-et-vient 
Mlle Béatrice Raymond, coif- 
feuse, est allée en congé aux Et- 


tats-Unis, ensuite à Montréal, où 
elle doit ouvrir un salon de coif- 
fure. Nous lui souhaitons bon 
succès 

M. et Mme Demas, deux vieux 
pionniers de la paroisse, nous ont 
quittés pour prendre possession 
ie leur nouvelle résidence à Red- 
vers, Sask 


Mlles Rita et Lilianne Chicoine 


nous ont quittés dernièrement 
pour aller prendre un cours d'art 
ménager à la Maison Chapelle à 
St-Boniface, Man 
Visiteurs 

M. et Mme Auguste Garand, 
ie Dunrea, Man. chez leur frère 
M. Jean-Baptiste Garand, et leu: 
neveu et nièce, M. et Mme Ca- 
mille Beaulieux 

M. ét Mme Fournier, de Fort 
Kent, Alberta, et leur fille, Mme 


Berkstead, de Creelman, ont 
rendu visite à M. le curé Ferland, 
ainsi qu'à plusieurs amis de la 
paroisse, 

M. Arthur Filteau, 
agent d'assurance-vie, 
mi nous ces jours 

Malade 


M. Edmond Plamont, 
depuis deux semaines, 
pour l'hôpital d'Antler. 


était 
derniers, 


par- 


malade 
est part) 


Val Marie 


Va-et-vient 


de Dumas, | 


Etaient de passage à Swift Cur- | 


rent la semaine dernière, pour 
affaires: Mme E. Lavigne et son 
fils, Jules: Kermit Erne, Alfred 


Duquette, Paul Syrenne, Lucien 
Lizée, Jean Cornet, Antoine Du- 
nand. Joseph Perreault et son 
fils, Fernand, et Jos. Audet, 
Etaient également de passage 


à Ponteix la semaiñe dernière 
pour affaires: M. et Mme E. Le 
bel, M. et Olivier Pine), Mme A 
délard St-Jean, M. et Mme Geo 
Duey, Mlle Béatrice Perreault 
Mme Henri Ronceray, M. Réal 


Massicotte, le Dr Longpré 
Etaient de pass à Shaunavon 


ege 


la semaine dernière: Milles Alida 
Ruest, J, Champagne, C, Chorel. 
institutricess MM. Art. Lemire 


G. Anderson, Mme Louis de Mon- 
tigny. 

Nous sommes heureux de sou- 
haiter la bienvenue à M. et Mme 
J. Privé. de Shaunavon, aui sont 
venus s'établir dans la paroisse 

Les Révérendes Soeurs de l'hô- 
pital remercient bien sincèrement 
tous ceux qui ont apporté si gé 
néreusement des provisions pour 
l'hiver 

M. Eugène Toupin était de pas 
sage à Cadillac vendredi dernier. 
pour affaires 
De passage à Moose Jaw pou 
aires, la semaine dernière: MM 
rre Dumont, Louis Denniel 
François Bos, W. Brière 
Louis Letourneur, 

Un très grand nombre de 


et 


pa- 

roissiens se sont rendus au bazar 
de Masefield. lundi dernier 

M. l'abbé À, Rov, de Rillimun 


était en visite au presbytère, lun- 
di dernier 


Notre bazar 


Notre bazar annuel aura lieu 
les 27 et 28 octobre. L'ouverture 
officielle est fixée à 5 h. pm. le 
dimanche 27 octobre 

Mariage 
Graff—Clement 

Le lundi 14 octobre, à 9 heures 
en :i eg! se ae ë > ce 
Sainte Vierge, dé fleurs 
et de lampions, avait lieu le ma- 
riage de Mlle 
fille de M. et 


ent, avec À 
bénédiction r 
née par M 
de cnoeur et 
et R Pine 
e. L vérendes SoeL 
vent s élèves exéc 
magniiique programme 
et de 1 sioue 
Accompagnée de son père, M 


Clément, la mariée ait 


Mie Elsie Graff 


rié et demoiselle d'honneu 


na- 
por- 


tait une robe rnse tendre, M. FE 
sène Clément. frère de la mariée 
était le n d’honneu 

Anrés la cérémonie religieuse 
il y eut une réception chez les 


parvnts de la mariée, 


leur 
‘ 1ieUur 


ÿ | Ernest. 


Bantrmes 
Robert-Rol enfant ds 


Mme Victor Léveillé. Parrain 
M. Joseph Bériault; marraine 
Mile Marie Léveille 


Sépulture 
Le 3 nciobre décédai 
ment, à la demgure de 
M. Camille-Augustin Lemieux, à 
gé de 78 ans 
Le défunt laisse dans le deuil 
fils: Camille, Léonard, A 


son ils 


rt, Jérôme Girard, Paul 
et Rosaire: une fille, Ma 
-Paule, religieuse dans la Cor 


grégation des Soeurs Grises à St 
Joseph de Beauce, PQ 
Visiteurs 
Etienne Lemieux, de Ste- 
de la Pocatière, et son frère 
St-Boniface 
M. Ernest 


MM 
Anne 
étaient 
mieux 
eurs 


[el 
de 


Eugène 
hôtes 


Le 


es 


médée 
frères, 

septembre 
vice annive 


it Garand 


Alcide et 
dernier avait 

e de M.' 
décédé au 
au mois de 


MM es abbés 
L 
t 


rsail 


esbvtiere 


p 
septembre 


te assistaient | 

Mme Camil- 

du défunt 

service, 


Ferland € 
au ictuaire 
le Beaulieu 
assistalent 


neveux 
au 
Mariages 
Boutin—Lemieux 

Le 15 octobre avait lieu le 
riage de M. Alcide Boutin 
Mile Bernadette Leinieux 
Ernest Lemieux et Alvre 
agissaient comme témoins 

Les nouveaux mariés partirent 
pour Winnipeg. Ils visiteront M 
Albert Boutin, frère du marié, et 
M. Eugène Lemieux, son oncle, de 
St-Boniface, 

Léveillé Martel 

M. le Curé bénissait le maria 
ge de M. Pierre Léveillé ave 
Mlle Irène Martel 

Les nouveaux mariés partirent 
pour le Manitoba où ils visite 
ont parents et des amis des 
deux familles 


aussi 


ma 
avec 
MM 
Boutin 


des 


Lac Pelletier 


Mme Narcisse Laverdière fut 
transportée d'urgence à ji'hôpital 


de Ponteix. Nous espérons qu'el- 
lé va mieux. 

M. Aristide Laverdière et son 
épouse sont revenus d'un voyage 
à Régina. Mme Isidore Laverdie- 
re les accompagnait. 

MM. Léon Laverdière et An- 
tonio Monette ont trouvé un em- 
ploi à Swift Current. 


Willow-Bunch 


Attention! 

La semaine dernière vous avez 
sans doute lu la longue liste des 
transactions qui se sont faites ré- | 
cemment dans le village. Je ne 
sais pas si vous avez remarqué 
une chose , ,. Avez-vous consta- 
té quelques noms anglais? — Il 
faut bien nous comprendre, nous 
n'en voulons pas aux Anglais, pas 
le moins du monde. Et pourquoi 
en voudrions-nous, 
Cependant les Mennonites s'en 


t 
y 


tr'aident, les Galiciens s'entr'ai- 
dent, les Juifs s'entr'aident, et 
nous, pauvres imprudents que 
nous sommes, nous nous éparpil 
lons, nous vendons à des eétran 
gers, nous nous affaiblissons 

Ca ne dérange pas ceux qui s'en 


vont! Ceux qui restent, par exem- 
ple, se voient perdre du terrain à 
cause de ces imprévoyances cou- 
pables, de ce manque de patrio- 
tisme! Si à leur place, ils mettent | 
un Anglais ou un Juif, la parois- 
se perd un membre, et n'y ga- 
gne rien. Rien. Peut-être un bois 
de plus dans les roues . .. Ce n'est 
pas riche! 

Attention donc! Ceux qui vou- 


draient vendre ou louer! Atten- 
tion! Un peu plus d'esprit de 
groupe! Aidons-nous! Personne 


n'en sera plus mal! Et ce sera tel- 
lement plus logique. . 
M. Euclide Dionne, 


mondville, PQ. est en visite dans 


de Drum- 


1 
vil 


notre paroisse 

M. Marcel Dauphinais, gérant 
d'un magasin à Coderre depuis 
le printemps, est venu visiter ses 


parents à l'occasion de la féte de 
Reconnaissance, le 14 octobre 
M Mme Adélard Blanchard 
définitivement quitté Wil 
M 
Mme 


éjou 


la 


et 


ont 


d apres 35 ans, et 

ichard après 31 ans de 

parmi nous 
Sont nartis 


cha 


pour M lardville 
M. et Mme Léopold Granger 
et Mme Gérard Gra 
MM. Roger Granger et Gé 
Rodrigue sont partis ] 
or Le] f 

Mme Léonold Sylvestre doit 
l l'hôpital de St-Bonifa 
pot suivre des traitements 
Très Révérende Soeur Valé- 
Jean, secrétaire générale 
les de la Croix, est actuel- 


visite au couvent 
fèy 


et 


neer 


pour 1& 


ine 


de 


Bapteme 
irie-Rosalie-Alice 


Duperreault et 
Par \ et m 
et Mme Gaston Dune 


met 

Comme offrande 
des Missions, les 
XII ont te 
baptbé sous les noms de 


rache 


PRE 
POUR Le FERMER on | 


Faites travailler un prêt de la B de M à 
votre avantage. Si vous avez besoin d'ar- 
Rent pour développer ou améliorer votre 


MA BAOF 


2 ue à ee 


ferme, voyez tout de suite le gérant de 
votre B de M. Demandez le dépliant: ‘Ques- 
tions au fermier entreprenant'”. 


AOF 


DE MONTRÉAL 


BANnoOUI 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


Comme il pleut sur la ville! Et Elections 
pourtant, la vie collégiale pour- Dimanct à tior sus 
st paisiblement sa course ce | Congréganiste la Ste V 
terminée, course qui d'année en, Lo LE séjuls 

; \ DD ee K. mg his de: |” Président, M. Euclide Bou 

L Mails ce W ds ve es LPS si ler conscillk M. Etier 

des sports extérieurs favot Cie EL dr M ! 
e les études sérieuses et ppe Tétreault; secri M 

Mai dus A1 'Ebés Don don Jean de Margeric 
popularité renversante. Une li Visite 
gue d'habiles entraîneurs parta- Samedi. les élèves du Pa 
gent leur savoir-faire et les nez des Arts eurent l'honneur d'er 
ies amateurs subissent des chan- tendre M. le chanoine : 
gements anatomiques Lorgnier, recteur de la 

Vendredi soi les collégiens ! N..D, de Boulogne-sur-Mer 

tèrent à une partie de lutte. ce, délégué au Canada p 

Quelques-uns avaient trouvé ce-! Mg l'Evèque d'Arra 
la de leur goût, mais la plupart, et Saint-Ome Le distir Ï 

tout les plus avancés, décla- teur leur parla surtout de la je 
érent qu'ils n'y avaient trouvé  nesse française, ses conditions de 
au'un bien pauvre exemple de vie et surtout, sun idéal. Nous 
dramatiaue, En vérité, au retour | comprenons maintenant plus que 


s opinions ne furent pas UN&NI- | jamais la dignité de notre race 
mes: cependant. la plupart n'Y Vi- mère et nous sommes fiers de 
rent que dramatisation factice, pouvoir dire: ‘Je suis d'origine 
jeux de physionomie disgracieux, | francaise Aussi le distingué cha: 
amusement animalesque noine nous dévoila les besoins ma 

_— —— — ——— | féricls de cette jeune génération, 
besoins que nous nous efforce- 


Lebret 


Va-ct-vient 


rons de soulager 


Semaine du 14 au 20 octobre 


M. et Mme D. Bourret et leur Le lundi 14, grand congé en 
famille sont partis à St-Lazare. | honneur de la journée d'actions 

Mile Amanda Paquin, de Régi- | de grâces. La joie règne dans la 
na. est en visite chez ses parents. | maison. Le soir, on s'apprête pour 

M. Lucien Bourret est revenu | une séance de vues animées lors 
de son cours d'enseignement, à | que le courant électrique fait de 
Moose Jaw. 11 a commencé sen faut, Au piano, M. P. de Marge 
enseignement à St-Marc, Manito- rie nous offre une polonaise de 
sa, le lundi 21 octobre Chopin, et nas deux célèbres cla- 

M. et Mme J. Fitzpatrick sont  rinettistes, MM..G. Laprise et R 
partis en Colombie-Britannique à | Brodeur, nous bercent au ryth- 
l'occasion du mariage de leur fil- | me suave d'une valse 
le, Marcella, ” Ÿ 

Mlle Esther Messner en visite Examens 


Pourquoi ces visages mélanca 
liques et tristes? Blâämons les exn- 
mens de reprise, Pour quelaues- 
| uns, il fallait revoir une philoso 


chez ses parents. 

M. Alex. St-Denis est dange- 
reusementsmalade à l'hôpital à la 
suite d'un accident. 


einen iieheiestioreitelline phie subtile, pour d'autres, un 
latin malicieux, 
Saint-Hubert | Ajoutez à ces événements les 


| préparatifs de la fête des philoso 
[nhes, la rédaction du journal 
Trait d'Union, et vous vous ferez 
une idée des activités au Pavillon 


Décès 
Le lundi 30 septembre, avaient 
lieu, dans l'église paroissiale, les 


funérailles de Joseph Girard, dé- | des Arts 
cédé la veille, à l'âge de 69 ans, Raymond PARENT 
I1 était né en France, à Bourg | / Phil. I 


(Ain), le 19 décembre 1876, fils de 
Joseph Girard et de Pauline Che- 
valier., À l'âge de 16 ans, en 1894, 
il était venu avec son père au Ca- 
nada. à la Montagne de l'Orignal 
En 1897, il retourna en. France, 
pour en revenir en 1904, rejoindre 
son père sur la ferme, 11 se fixa 
lui-même plus tard sur uñe de 
mi-section. Il demeura à la Mon 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Contraie 
PRINCE-ALBERT SASK 


tagne de l'Orignal jusqu'en 1918 Pers PRESCRIPTION # 
Alors, il vendit sa ferme, et au BONBONS. PAPETERIE FT 


printemps, partit de nouveau pour 


Téléphone 2155 


la France avec sa famille. Mais 
dès le mois de novembre de la NOUS LIVRONS 
même année, il revint encore au ARR 


Canada, et cette fois, pour se fixer 
à St-Hubert, sur une ferme, à 4 
milles à l'est de l'église. A l'au-| 
tomne de 1943, sentant ses forces 
décliner, il vint, avec sa femme 
se fixer au village, dans une mai- 
son récemment construite. 

En juin dernier, son épouse le 
précéda dans la tombe. Le samedi 
21 septembre, son état de santé 
commenca à donner de sérieuses 
inquiétudes. Il fut, d'urgence, 
transporté à l'hospice.-Il y rendit 
son âme à Dieu, subitement, le 
dimanche 29 septembre, 

I1 laisse dans le deuil, sa fille 
Denise (Mme Albert Istace), les 
deux autres enfants de sa femme: 


DR E. A SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 1554 
PRINCE-ALBERT. SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NMOTAIRE 


Suite 5 Edifice Imperial Bank 


PRHINCE-ALBERT, SASK 


Juliette (Mme René Istace), et 

Emile Payot, avec 14 petits-en- 

rt FRANK D. CULP 
D'un caractère fort pacifique, OPTOMETRISTE 

M. seph Girard n'avait que des (Spécialiste de ia vue) 

amis, La foule nombreuse qui 

accompagna sa dépouille mortelle 1105, AVE CENTRALE 

au jour des funérailles en est une Téléphone 2039 


preuve indubitable PRINCE-ALBERT, SASK 


Nos derniers collégiens 
maintenant tous à leur poste: Paul] 
Boutin et Georges Istace, à Gra- 


son! = —- 


| MODERN BREAD 


velbourg, et André Dumonceaux 
à Régina, au Collège Campion 
La famille Langan vient de 
nous quitter encore, pour aller Company, Limited 
passer l'hiver à Winnipeg, avec 
la promesse de revenir au prin- FAIN “SOM-MOR” 
temps prochain 
M. Constant Praud, lui aussi Chez tous les épiciers 
liécide de nous quitter, pour al 
ler séjourner en Colombie Bri- Envoyez votre commande 
1 L TE 14 1 L r n s£ . e 
Le pomme DE Dm À ue 4 | DEVENEZ NOTRE AGENT 
Notre souver paroissial se pré- ë À 
pare activement, pour le diman- PRINCE-ALBERT SASKR 
che 27 octobre. Avis aux intére Téléphone 2838 


ses 


Le café le plus moderne dans La ville de Prince-Albert 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de premiere classe à des 
prix tres moderes. 


| P.O. CAFE 


Adjoignant ie bureau de poste Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
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DU 
GRAND 


SACRIFICE 
EST ARRIVÉ 


. MS ES 
LE DIMANCHE 27 OCTOBRE 1946 VOUS 


EDUCATION 


SIGNEREZ DONC SOUS LE REGARD DE 


PRETRES : MISSIONNAIRES 


DIEU ET SUR L'AUTEL DU SACRIFICE, 


VOTRE 
SUBLIME 
ENGAGEMENT 


en faveur du Nouveau Collège des Pères Oblats 


PENSEZ DES AUJOURD'HUI au beau sacrifice que vous allez offrir au Seigneur! 
PENSEZ AUSSI à la somme immense que va nous coûter le Nouveau Collège! 


Nous vous suggérons, à cet effet, de répartir votre contribution sur une 
période de deux ans, au lieu de la faire en une seule fois. 


SACRIFICE N’EN SERA QUE PLUS BEAU ET VOUS LE RESSENTIREZ MOINS! 


OUI! CITOYENS, AMIS, CATHOLIQUES DU DIOCESE DE PRINCE-ALBERT, ENTEN- 
DEZ LE PRESSANT APPEL DE L'EGLISE, DU PAPE, DE VOTRE EVEQUE: 


“DONNEZ EXCEPTIONNELLEMENT POUR QUE VOTRE DIOCESE AIT SES 
PRETRES ET SES APOTRES LAICS! 


FAITES DONC DE CE SACRIFICE LE PLUS BEAU DE VOTRE VIE! 
LE SACRIFICE QUE LE BON DIEU N'OUBLIERA JAMAIS! 


“La mesure de votre générosité sera la mesure de votre récompense.” 
(Mgr R. Duprat, OP.) 


DONNEZ VOTRE “JUSTE PART 


DIEU LE VEUT! DIEU LE VEUT! 
| Comité Central de la Campagne 


Sealasticat des Pères Oblats 


DONNEZ VOTRE “JUSTE PART” 
pour le nouveau Collège des Pères Oblats 


VOTRE 


Battleford, Sask, 


de la campagne, que cha 
cun se prépare à donner sa juste 
part, car la mesure des dons indi- 
viduels déterminera les résultat 


sollicitation. Tous doivent 

lonc se rendre compte que cha 

loit donner substantiellement 
voulons réussir.’ 


Ce don substantiel 
itre que la juste part. 
Il y a bien peu de catholiques, 
croyons-nous sincèrement, qui 
ne puissent donner la somme de 
? dollars par mois durant 24 
mois, ou la somme de 848.00 du- 
rant deux ans! Un engagement 
de la sorte, payable en verse- 
ments mensuels, sera la JUSTE 
PART de quiconque ne pourra 
donner davantage, Mais ce ne 
sera pas la JUSTE PART de 
ceux qui peuvent donner plus. 
Cette campagne, en effet, ne 
sera pas un succes, et le nou- 
veau collège ne sera jamais bà- 
ti, si vous pouvez donner 5, 10, 
15, ou 20 dollars par mois et ne 
faites au concret qu'une sous- 
cription minimum, qui vous ca- 
serait parmi les petits gagnants 
et les personnes de faibles reve- 
nus. 
Quant à ceux qui 
qu'ils se 


ne peuvent 


ien dont contentent 


le p c ferveur pour que 
les autres donnent avec abondan 
e 

Mais il revient à chacun de nous 
le prendre ces faits en sérieuse 
considération et de donner en 

equence 
Donnez plus si vous pouvez, 
donnez moins si vous devez! 


1 


1! Je Sais Ce Dont 
Vous Souffrez 


"Je le sais, parce que j'en ai souffert 
moi-même. J'ai été tellement 
affectée de fatigue chronique que je 
pensais de ne pouvoir jamais m'en 
délivrer, Cependant, j'ai constaté que 
la Nourriture du Dr Chase pour les 
Nerfs m'a vite fortifiée et donné un 
nouvel entrain, elle m a remise sur 
pied.” 


1 


La Nourriture du Dr Chase pour 
[LS 


les Nerfs soulage promptement 


fatigue, l'indigestion et l'insomnie. 
Demandes la nou- 
velle bouteille de 
forme économique de 

de 


Nourriture du 


Dr Chase pour Es 


les Nerfs 


1x Chase s 


JMERYE FO0O 


D'aucuns préféreront pay 
nntant tntal da 1 t ntrih À d 
l tot lc ur cont L 60 pilules—460 cts 
tion en Bons de la Victoire qu'i 180 pilules—$1 50 
ont déjà achetés, d'ai É Ù 
ont mieux signer une 
* 


Priez pour nous 


Ps. 4 Générations | 3 


Pour que chacun dor 
JUSTÉ PART’ en 1e d'assure 


e succés de la Ca agne en fa- 
veur du nouveau Collège des Pères 
Oblats, je vais réciter : les 


SOUVENEZ-VOUS, 6 trés 


douce Vierge Marie, qu'on a 
Jamais entendu dire qu'au 
cun de ceux qui ont eu re 
cours à votre protection, im- 
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La dévotion au Sacré-Coeur 
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r t rég tp n Àrr ne eu € mo .) ù È # ve ) «avez tout de même si une photo se La méthode suivra le sujet un vendu et un traître, et pour |cuments qui doivent faire crain- fiée que por uñé minorité de | derrié re “ Ô ,S 1 +: pr ne 
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CU DS DU mt L ; | + lu nt la noitats de 1 [J'ai jugé à propos de mettre le pu-| e { Choisir et s'est finalement réfu- | à ]a tête d'un parti ou d'une 
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puis me reposer en paix I s'a ; composition que nous publions|, & à tua ou Al | vraisemblablement le cas de l'effondrement, du moins l'af- 
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x b, , artout, sacha comme nous en dé PC ++ ; A 1j ue l’on veut raiter | 5 “a rire toutes les défaiilances au ë élec » , 
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2 façons à la fois, comme indiqué le Bouteille 1 dr sa poupée auprès de AC Mis. had “1  Il'attention: je n'ai jamais accusé IL artis: extrémistes penetraples, son intervention 
ci-dessus— pour apaiser la toux $1.00 {l ie l'elle n'oublie vas de: dite ui les PonQe AU. DA, C'est Qi IM FE: ain ti ON, partis extrémistes. dans le déhat constitutionnel — 
bronchique, dissiper la conges- /V, par "te o"0 b ardt 4 a € Feu Îque nous constatons le tra- | 1 ‘ven dusurper le magistere | La répartition géographique les chiffres du scrutin le proue 
EURE proie »vayé {par out de sa prière depuis qu'une \ P s: trois : crapl de l'Eglise 4 l ier la >s ages met encore de n 4 k 
tion, soulager l'irritation des D Er er, se S Es FA 5 vail ci-d paragraphes | de l'Eglise ou de s'approprier la Fameux des suffrages permet encore de vent — a surtout été préjudi- 
le arydh at d' $1.25 Emballage dis- 1 couvent Ju! a aonne une | tre bien construit chacun ne | direct un aine iu Conseil ï constater que, sur 90 départe- | cjable au MRP. sans affecter 
enenall voanet © D SE ret, garanti. Comman- | belle image d petit enfant qui| contenant q prie FOR OP A ments, les “non" l'ont emporté | sérieusement cs format: 
sommeil reposant à * Les d deu à ni con an IL ( € )iInCcipal y strriotio hi ps » G E pa F è se usemenr es ormations 
ps nds u ICKS | dez à lort son ange gardien qui le|C'est ce qu'il faut de l'Instructi on publique de Qué de 76 ans, dans 33 d’entre eux, groupés Mätristès Une'sothn électorale 
VaroRus / | PARFUMERIE IDEALE, ENRG. ir veille si D RAI L'expression ci trail bec. Ce sont là ces fantaisies, pour dans trois régions bien distinc- orientée dans le même sens au 
| Casier 1352 QUEBEC, PQ)... Marie DODERA et naturelle par est ne pas dire plus, des Directeurs | tes, qui correspondent en gros rait pour effet de dissocier le 


aux trois tendances du camp 
opposant, L'Ouest catholique 


Grade 5A Couvent St-Louis : 
; uven bloc des républicains populai- 


res, qui devraient dès lors aban- 


——— = nes s endroits. Par de l'Institut d'Action Politique 
, I lé 1 lescr tic des U- 1 1 
exemple, la description des pou-| Je Jeur conseille de relire m. let- | 


ladroite en quelqai 


pées malades, dans le premier | a voté “non” parce que la nou- donner au parti communiste 
| paragraphe. est x wauche:|tre, et pour illustrer son sens, voi- velle constitution ne garantit toujours homogène le titre de 
voici qui S ieux: “Ma petite! ci quelques documents: | gs gr y LU Pa) de | premier parti de France et aus- 
| ; : É : enseignement: l'Est patriote a si, sa Î ce pige 

s06 (p iurait été mn US is É anhia a+ pat . Sans doute, la direction du 
préférable de lui dont sp A Ps Sous une grande photographie | suivi le conseil du général de | gouvernement. De Gaulle veut- 
à la petite soc à Hiusiause Don. | d scène d'église cataolique | Gaulle et le Massif Central ra- il cela? On le conçoit mal, quels 
pées, mais presque toutes souf-|où le Très Saint Sacrement est | dical a obéi aux consignes du | que soient les griefs que l'an- 
" ar Tu 4 u. : 
frent de quelque infirmité: l'u-| exposé, photographie revroduite parti de M. Herriot. Notons que cien chef du gouvernement 

| l'Eglise, qui était intervenue le | puisse nourrir à l'égard du par- 


ne a le crâne frac e, l'autre!en première page de Vers Demain 
e bras 1 ure , ; 

enfin, a le à eux enfoncés. Ah!!94w 15 septembre 1941, on lit: “Les 
es pauvres poupées! bâtisseurs de la politique de de- 


Voici TU dans sa toilette de di-| main posent un acte de foi”. Re- 


5 mai et avait recommandé aux | ti qu'il porta sur les fonds b: p= 
fidèles de voter “non” n'a pas | tismaux au lendemain de la Li- 
donné cette fois de cohsigne | bératior a 
précise, et les déclarations con- | Dans l’état actuel des choses 
tradictoires des évêques — les | + 


e 


© ‘Mes amis répètent sans cesse ‘vivace'; 

"Vivace est aussi mon mot préféré. Et nous par- 

lons tous du thé Lipton, au goût vivace et si 
délicieux.” 

11 n'y a jamais loin ‘de la coupe aux 

lèvres” quand vous adoptez le thé 

Lipron au £Oout vivace, qui n est 

Jamais fade ou ses Vous 

voulez un thé qui à du 

corps? Adoptez le Lip 

ton, au gout vr140ce, 


sans tarder! 


CONSTIPE??! 
IL VOUS FAUT 


9 courant, la tenue à Québec d'un 


2ème congrès du Crédit Social 


“Je n'aurais rien à en dire si, 
une fois encore, les procédés 
pour le mois tendancieux des 
chefs du Crédit Social dans no- 
tre province ne paraissaient 
vouloir laisser entendre qu'ils 
ont l'approbation de l'Ordinai- 
re, et que leur mouvement est 
une croisade religieuse, Ils met- 
tent, en effet, à leur program- 
me un chant à la Vierge, reine 
de l'ordre. 

“Ce besoin d'eau bénite, 2a- 
pres les directives que j'ai don- 
nées à leur sujet, est d'une in- 
solence, pour ne pas dire plus, 


médicinales, Fait fonctionner les in- 


testins paresseux, Les aide a évacuer | 
les matières qui obstruent—expulse les | 
gaz de constipation et les gonflements 


et procure à l'estomac cette agréable 
sensation de chaleur et de confort, 
Précaution: Usez le seulement comme 
indique. 


Obtenez le Novoro dans 


otre voisinage 
ou envoyez pour e Spéciale 
“Pour Faire Connaissance” et recevez— 


Une Valeur de 60c en 
Ex t FO Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE— | 


— antiseptique procure un soulage- 
ment eux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos mu CA 
muscles raides et endoloris, entorses et 
loulures 

MAGOLO PU 
ge C4 
de 
et aigreurs 


DR, PIERRE — alcalin — 
ins dérengerments tempo- 
tomac tels que; indigestion 


[Es ce coupon “Offre 
Spéciale” Maintenant 


Cependant la Constitution a 
été régulièrement ratifiée, et 
elle doit entrer en vigueur. Mais 
le peu de crédit dont elle jouit 
auprès de la nation devrait in- 
citer les assemblées de demain 
à un examen objectif de dis- 
positions implicitement con- 
damnés par le suffrage univer 
sel. Cette tâche incombera en 
premier lieu à l'assemblée na 
tionale qui sera élue le 10 no- 
vembre prochain, à condition 
toutefois que les résultats de 
cette consultation n'infirment 
pas ceux du 13 octobre 

Ces élections revétent une 
importance capitale, car, en en- 

oyant au Palais-Bourbon une 
assemblée élue pour 5 années 
elles fixeront pour une longue 
durée les conditions politiques 
du gouvernement de la Fran- 
ce. Dés son entrée en fonc- 
tions, cette assemblée aura, du 


ne T s 1es samed quand | marquez la date are. 270ve, | i A nn n faveur d aucune hypothèse ne peut être 
t Mi lu. mg & RE LP O , | uns se prononçant en faveur du | valablement émise, car la cam- 
sb ou laver le plan Le 7 novembre de la même an- ve" Gomes Me Le | “oui”, les autres du “non” avec pagne électorale est à peine en- 
+ pr dr née, S. E. le cardinal Villeneuve Ne retardez pas! Soyez prudent! | des arguments de principe et tamée, Mais, devant | AMDI- 

it: “Les journaux annon-| Prenez le Novoro. Plus qu'un laxatif de fait ége lement valables tons communistes, l'union est 

a 4 iinanrhe mrnéliois une médecine tonique stomachique n ont pas manqué d ajouter au pl aue jamais nécessaire en 

Le ONF MERS LR TERRE, RS -— préparée avec 18 racines et plantes désarroi des masses catholiques tre les forces anti-marxiste e= 


présentées par de Gaulle d'une 

part et le MR.P. des démocra- 

tes catholiques d'autre part 
Maurice HERR 


La supériorité de Charis 


réside dans sa coupe 
élégante 


Les caractéristiques 
spéciales d'ajuste- 
ment ont toujours 
4 constitué le secret 
du confort que pro 
cure le corset Cha- 


ris C'est pourquoi 
le manque de maté- 
iel n'a pas affecté 
ni diminué la qua- 
lité supérieure des 
rorsets Charis, 
C'est pourquoi Cha- 
ris rai le corset auf 
à fait ses preuves 
“aujourd'hui Pour 
une démonstration 
spéciale faite chez 
vous par la corse- 
tière Charis, écrivez 


contre laquelle je me dois de 
protester. Il ne m'est pas possi- 
La odones di deex ble d'abandonner aux gens teille régulière de 11 onces de | ves vroblèmes, notamment dans 


: i £ » Novore de #100 et extra, une : 
s simples l'impression que le Cré- « d'essai de Liniment et le domaine financier et moné- 
chopines par jour, cepes- 


| OC Inclus vous trouverez $#1.00, En- | 
dit Social est une confrérie de | e de Magele lune valeur de | taire. M. Roberet Schuman 


voyez-moi en port payé une bou- reste, à résoudre les plus gra- ou télévhonez. 


L - : eo 1 £ er vient 
dant chez bien des gens dévots. Et pareille astuce, d'ail- neo LA : ninistre des finances ne vient js HARI 
‘ d de 2 OP + nt de pas Li £ 1 attent 1 1 
le foie n'en donne qu'une. leurs plusieurs fois renouvelée, Ne SCRRE n ae lique sa 50 e me 
# l à l'opinion publiqu sur 1 gen- 
La bile aide à la digestion et constitue un laxatt N'est pas faite pour souligner la | HS | ce et la nécessité de certaines 
naturel. Un manque de hile cause constipation, droiture des organisateurs.” | | nesures de courage” destinées {in de Poe se 
mans de tèle, indigeshien et laiblesse. Pour une santé FES se Aa a server la mon e de toute / 2«49 y « de meus 
raveanani e tonubez votre foie et obienez la bike néces- Le >: move bre, à Quebec, À | | vi 5 nouvelle dévaluation 
sane grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le | Even Nuus sommes souris À | PERL ESA Ï Malgré cela l'attention des M. ce. MELVYIN, prop. 
f Ca oi une + posts one |l'Ordinaire du diocèse où nous | DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. | | partis et des groupements poli- | Représentent de la Compagnie Charis 
demande au Cansée nous trouvons, et la preuve c’est Dept. C452-32 | tiques se concentre davantage à Winnipeg. 


1 électoral. 


" | 
hé i at 1rd' su! es oblème ni " 
.À- Pourle | ue nous avons retranché de no- | L_ou01 mostingue tire. cabeees tam ! | aujourd naar Re OR 250, ste Patte Winnipeg 
FOIE | 258 Stanley SL, Winnipeg. Man., C présentant un interet puremen 
mem ogrammie ce QU ne Diaisaill | ne ee ne ee me me ee me Æ5 Æ€lal-IM4)0I15 5€ | Telephone 94 944 


LA LIBERTE 


L'une de nos belles familles conadiennes-françaises 


sr". 0 
A8 


r1 


LPC NE EE PES 


Lea 


Léon, Emery, 


ère, 


nérence. 


| famille de M. et Mme Théophile Turenne, de St-Pierre, Man, compte huit debout, à l'ar 
enfants. O emarque de gauche à d e, assis, M. Théophile Turenne, le KR, P Philippe et E 
Edmond renne, O.MI sionnai au ukon, et Mme Théophile Turenne; ” 
"x La nouvelle consti- | des obligations internationales dus qu'ils n étaient dans la cons- 
F : le la France, qui t jusqu à tütution de 1879, et se rappro- 
tution française | une certaine limitation de sa | chent par certains côtés à ceux 
ot | iveraineté 1s ré le du président américain 
suite de la première page) réciprocité avec les au na lu qui promulgue les lois 
| tions Enfin, il « ient de qui nomme aux postes impor- 
tion de la nouvelle Constitution, | mentionner la fondation de l’U- tants de l'état, qui préside tous 
e à ffit pour mettre tout | njon Française qui place sou: les conseils supérieurs de la 
‘ uestion dans la conscience l'égide de la République une Républiq qui signe les trai- 
de € irtisar au moins loin fédér n Ju une association tes diplomatiques et qui les rati- 
D L 1auleurs que ce | des divers pays comptant jus- | fie, qui peut communiquer avec 
n'est pas sans peine que les dé- | qu'ici l'empire français, Cette | le Parlement par des messages 
putés de la Constituante se sont | mise en commun de ressources et qui exerce le droit de grâce 
( en gros sur les cent | de l'empire, s'accompagne de Enfin le Conseil des Ministres 
arti le la nouvelle Charte, | l'abandon de colonialisme et de est organisé de manière à évi- 
La < Chambre des l'adoption d'un idéal politique ter ces crises faciles qui autre- 
Dx étaient bi souvent visant à l'émancipation progres- | fois étonnaient le monde par 
ge et no aVONS 488iS- | sive des divers peuples de l'U- | leurs conséquences singulières 
té nous-même à de violentes nion | qui affectaient la continuité de 
querelles qui menaçaient de En ce qui concerne les insti- | la politique française. Le Pré- 
Coppanere ce: tribune parle | tutions politiques proprement sident du Conseil a des pouvoirs 
mentaire ns l'hémicycie dites. la not e Constitution étendus qui tendent à simplifier 
Les t cipe le la nouvelle | définit la con position et le le gouvernement du pays. Et 
( titut nt indiqués dans | prérogatives du Parlement qui pour terminer, des articles 
Préan e. Aux droits de | est formé d'ure Assemblée Na- clairs précisént les questions de 
ne reconnus par la Ré- | tionale et d'un Conseil de la procédure et l'organisation de 
\ tion de 1789 et qu'il reprend République. À la première ap- l'Union française, dont les dispo- 
p 1 compte, il ayoute les partient l'initiative et les déci sitions méritent d'être étudiées 
pri égalité politique sions légis] au second rc en elles-mêmes en raison de 
} femme. du droit d le en | vient le di donner avis | leur esprit et de leurs répercus- 
Frar « x q ) nécessai à l'Mssemblée, mais sions 
s berté à l'étran- sans effet \égislatif, De plus, il Il est grand temps que le peu- 
£ natior est titué un Conseil Econo- français et tout l'empire que 
f à tu 1€ miq jui xamine des projet 1 rance s'était découpé dans 
le p ms « le 1! 1e 14 et qui le monde, finissent par posséder 
1 le berté syndica- | ne av l'Assemblée des bases politiques solides et 
e la ection de la fa le avant que celle-ci souples, qui lui permettent enfin 
C généralisation à en- libère | d'éliminer d'inutiles querelles 
eig I et de la solidarité Les charges exécutive sont | politiques pour donner toute 
des 1 118 € 1ce de Ccalami trit s au Frésident, à la sa mesure dans la grande tâche 
té tUonale 1e et au Conseil des de reconstruction du pays et de 
Un principe important affir \ Les pouvoirs du pre réorganisation du monde 
n Préambule est celui mic sont beaucoup plus éten Thomas GREENWOOD 


LA POUDRE À PÂTE ‘MAGIC' se 


gagne Conunuellement de nouvelles 


gâteaux et autres pâtisseries. Es- 
sayez vous-même aujourd'hui la 


amies parce qu'elle donne toujours Poudre à Pâte ‘Magic’ et vous 


BRAS. RUE 
de meslleurs résultats. Pure et de comprendrez pourquoi elle est la 
confiance, la ‘Magic’ assure plus de préférée de 3 ménagères cana- 
saveur et de légèreté à vos biscuits, diennes sur 4, 


ÎEN SASKATCHEWAN 


(Mme Léopold Goulet), 


ET | 
- ee 


E 


Edouard, Jean, 


Le 27 octobre sera le grand 


jour de la souscription 


Aux catholi 
| sera érigé à Battlefo 


Enfin, l'heure du grand sacri 


rd-Nord, 


fice est arrivée. La grande campa- 


gne pour le nouveau collège des Pères Oblats est sur le point de tou- 


cher, espérons-le, à son glorieux 


terme, Oui! c'est donc le moment 


pour chacun de vous de déterminer définitivement ce que vous allez 
| donner au bon Dieu, ce que vous allez faire pour que votre diocèse 


| ait ses prêtres et ses apôtres laïcs. 
Dans quelques heures, ou quel- 
ques jours tout au plus, vous si- 
{gnerez donc votre sublime enga- 
gement, la promesse de votre jus- 
te part en faveur du nouveau col- 
lège de Battleford-Nord, 
| A l'église 
Transportez-vous à l'avance 
dans votre église paroissiale, 
agenouillez-vous au pied du 
saint autel, et là, devant le bon 
Dieu, priez avec ferveur pour 
le succès de cette campagne; 
priez pour que tous les fideles 
se montrent extraordinairement 
généreux; priez surtout pour 
que le bon Dieu vous inspire à 
vous-mêmes la force de faire un 
magnifique sacrifice, quand, 
cet après-midi, les membres vo- 
lontaires du comité paroissial, 
après avoir signé leur nropre 
engagement, frapperont à vo- 
tre porte pour recevoir la signa- 
ture de votre JUSTE PART, 


Au prône ou durant le sermon, 


vous entendrez encore les diffé- | 


rentes raisons, les motifs nom- 
breux pour lesquels vous devrez 


Baisse et augmentation 


du coût de la vie 


OTTAWA Une baisse de 
l'index du coût de la vie de 125.6 
le ler août à 125.5 au 3 septem- 
bre est rapportée par le Bureau 
fédéral de 
tribue ce changement au déclin 


saisonnier des prix des légumes 
frais: 
Le nouvel index place l'aug- 


mentation du coût de la vie depuis 


le début de la guerre à 24.5 
points 
ireau rapporte aussi que 
ex du groupe de la nourri- 
ture a tombe de 144.7 à 143.2, ceci 
étant entièrement dû aux prix 
moins élevés des légumes. Les 
fruits se vendent également un 
peu meilleur marche 


Le déclin des vivres a cepen- 
été balancé par les vête- 
les meubles. L'index des 
s a augmenté de 
septembre tandis 
meut a avancé 


dant 
ments et 
vélemer 
1296 pour 
1 i 


t a 
que 
de 


ceiu 


Protestation du cardinal 
Gilroy contre Tito 


SYDNEY, Australie — S, E. le 
ardinal Gilroy, archevêque de 
y, à décrit l'archevêque 
nac, primat de l'église catho 
Yougoslavie, qui a été 
né à 1x 
ef q 
é de ses fi 
dr 1 ait 
pe « T 
ugé et é à 
em! ent ce vrai pat 
L ée au 
nation 
1 £ vie 
t par 
| nt aee . 4 
ents alliés L'on doit se 
er que la Yougosla 
derrière le ‘rideau de fer’, 


la statistique qui at-| 


RE ——————"————— 


| faire un sacrifice exceptionnel, 
lun don tout à fait spécial pour le 
{nouveau collège. Dites! quand le 
| représentant de Notre-Seigneur 
lui-même va frapper à votre por- 
| te, dimanche après-midi, ou du- 
|rant la semaine qui suivra, allez- 
| vous l’abandonner et le forcer à 
“secouer la poussière de ses pieds” 
comme l'a fait Notre-Seigneur, 
en Palestine, alors qu'on lui avait 
| refusé l'entrée? 
| 
| 


Non pas ‘argent comptant” 

Et rappelez-vous ceci 
{notre représentant ira vous 
ter, ce sera moins pour exiger 
[vous une contribution 
comptant” seulement, car vous 
| pouvez he pas être en position de 
faire une large contribution en 
une seule fois, Mais ne serez-vous 
| pas capable de signer une promes- 
se sacrée comme quoi vous vous 
| engagez à donner un montant ex- 
| ceptionnel, réparti sur une pério- 
| de de deux ans, un montant dont 


quand 
visi- 
de 


nous aurons absolument besoin 
pour bâtir ce collège? 
En annonçant que dimanche 


prochain est le grand jouf 
la sollicitation, le Directeur 
campagne vient d'écrire: “Diman- 


pour 


mémorable, le jour pour tous et 
chacun d'entre vous, nos amis, de 


| décider si nous aurons un nou- 
veau collège, ou si nous n'en au- 
rons pas, N'oubliez donc pas, en 


ce jour-là, que vous pourrez avoir 
votre nouveau collège seulement 
si chacun d'entre vous signe 
oyalement sa juste part.” 

A vous de répondre 


Réussirons-nous dans notre for- 
midable projet? La réponse est 
lentre vos mains. Nous réussirons 
certainement si chacun d'entre 
vous donne loyalement sa juste 
part. Nous vous ipplions donc, 
encore une fois, de considérer de- 
vant ie bon Dieu, l'immensité du 
projet qui nc ccupe actuelle- 
ment et dont réussite signifie- 


le bien-être gé- 
l'Ouest tout 


tellement pour 
néral 


sntier 
entie 


du diocèse et de 


Faites, une fois dans votre 
vie, un superbe sacrifice, un sa- 
crifice dont le bon Dieu n’'ou- 
bliera jamais le souvenir, un sa- 
crifice qui vous précédera dans 
l’autre monde et qui vous atten- 
dra, infailliblement, au tribu- 
nal du divin Maitre et qui sera 
la comme un bouclier, comme 
un paratonnerre, comme un 


faisceau resplendissant de mé- 
rites à l'heure de votre juge- 
ment 


Oui! le 27 octobre 
signez, comme en un grand signe 
le croix, le plus superbe engage- 

ent que vous avez jamais fait 

tre juste part pour le 
ège des Pères Oblats 
1 N 
1 U Le vo 
L: LE “4 € € Le -n é- 
€ gnature 
s'ef era et dont 
s resplendiront é- 
Sn tre juste part, o 
diocèse aura ses prêtres et ses 
apôtres laïcs. Le bon Dieu attend 


cela de vous! 


Les Etat 


| 


PATRIOTE 


s Baltes persécutés en 


ppellent aux Etats de l'Ouest 


L'esclavage des peuples de la Lettonie, de l'Esthonie et de la Lithuanie, sous la 
domino sion russe, est plus dure que celui que leur a imposé l'Allemagne, 


La r ms V4 
mit tte po 
lepe ie 19 à 121 

L sprès de te t 
tes, renonça, par des traités d 
paix solennels, à tous les droits 
que la. Russie possédait auf 


vant sur les territ 
tique et reconnut irrevo 


l'indépendance nat C à 
souveraineté des baltes 
(1920). Cette reconn ince de 
| jure fut suivie de celle des Etats 
d'Europe occidentale et d'Amé 


rique. Les Etats baltes furent 
mis à la S.D.N. en 1921 


La Lettonie, par exemple, se 
|trouvait alors devant des 1: es 
matérielles et morales qu'elle re 
leva courageusement. Dès 1922 
la monnaie était stabilisée. 1 


ques de décider si un nouveau collège. 


che, le 27 octobre, est donc le jour | 


| Affaires ét: 


de la| 


| soviétique. 


“argent | ©t de leurs adhérents 


| dance 


| griculture, le commerce, l'in 
trie s'élèvent rapidement à un 
gré de prospérité jamais attei 

Aussi, quand éclata la seconde 
guerre mondiale, le standard de 
vie des Lettons était au moins é 
gal à celui des peuples de l'E 


pe occidentale 
relations 


Avec l'URSS. les 
étaient normales et pacifique 
Or, dès 1940, les Soviets t 
nexaient les Etats baltes pa 
force 

Là mainmise de l'UR.SS, 

Les personnages officiels 
l'Union soviétique certifie 
qu'aucune annexion des Et 
baltes n'a eu lieu et que ceux« 
sont entrés librement dans l'U- 
nion soviétique. Rappelons en 
re une fois les faits déjà connt 
afin de caractériser la politique 
à la fois de violence et de ruse 


employée par l'Union soviétique 
pour ravir l'ingÿpendance des E- 
tats baites. 


En 1939, dès que l'Allemagne 
jeut vaincu la Pologne, Moscou 
menaçant d'employer la force 


imposa aux Etats baltes des trai- 
tés par lesquels l'Union soviéti- 
que obtenait le droit d'installer 
des garnisons en différerits points 
de ces Etats, ainsi que d'organi 
ser des bases navales dans cer- 
tains ports d'Esthonie et de Let 
tonie. Déjà, par le truchement de 
ces traités, l'indépendance des 
Etats baltes était pratiquement 
détruite, Mais c'est en juin 1940 
que l’Union soviétique mit com- | 
plètement en pièces cette indé- 
pendance, dès que l'armée alle- 
mande eût écrasé l'armée fran- | 
çaise et pris Paris. L'armée sovié- 
tique occupa alors la totalité des 
Etats baltes, institua dans ces 
pays des gouvernements consti- 
tués de personnes sûres et dé- 
vouées à ses ordres et, avec l’aide 
d'un petit nombre de communis- 
tes iocaux bien connus, organisa 
la dictature rouge. Au début, les 
chefs de l'armée rouge installée 
dans les Etats baltes promirent 
de sauvegarder leur démocratie 
et leur indépendance, mais, deux 
mois plus tard, en août 1940, ils | 
instaurèrent dans ces pays une 
dictatüre communiste et les en- 
globèrent de force dans l'Union | 


Quelle lamentable comédie que 
l'élection des ‘“Parlements” de | 
Lettonie, d'Esthonie et de Lithua- 
nie, organisée en juillet 1940! Ces 
élections eurent lieu sans la moin- 
dre liberté politique et dans la! 
terreur: un seul parti légal, le 
parti communiste, et ses journaux 
seuls admis à paraître. Les auto- 
rités d'occupation n'avaient au- 
torisé pour l'élection au “Parle- 
ment” qu'une seule liste de can- 
didats celle des communistes | 
Il est évi- 
dent que la décision prise par un | 
Parlement élu dans ces condi- 
tions, de mettre fin à l’indépen- | 

de l'Etat letton et de rat- | 
tacher celui-ci à l'Union soviéti- | 
que, n'exprime en aucune maniè- | 
re la volonté du peuple letton et | 
ne le lie pas. Cette décision était | 
d'autre part illégale pour la rai- 
son que, d’après la Constitution | 
démocratique de la Répyblique | 
lettone, que les autorités d’'occu- 
pation avaient déclaré reconnai- | 
tre, elle aurait dû être soumise 
au suffrage du peuple, Mais les 
communistes, redoutant une dé- 
cision négative, s'abstinrent d'or- 
ganiser un referendum 

Par un acte unilatéral de vio- | 
lence, l'URSS. violait les trai- 
tés de paix avec les pays baltes, 
le traité de non-agression, le pac- 
te de la SD.N. et bien d'autres 
traités internationaux. 


| 


La collusion germano-russe 


Cet acte de force de l'Union so- | 
viétique rend claire pour tous la | 
politique russe nationaliste, im- | 
pér et militariste qui a com- 
mencé après la démission de Lit- 
vinov du poste de ministre des 
ngères l'Union s0o- 
viétique. Molotov con- 
duite de la politique rangère de 
tique est détour- 
aix et de 
S.DN 


laliste 


de 


da 


les représentants de l'Angleter 
de la France et de Le )V16 
tique, ces derniers démasquèrent 
: politique nationaliste 
liste, en demandant 


vis-à 
Etats iltes 
et la B 
| s € 
i à at 27 
Etats baltes 
ent victime 
gr 
qué 
L'Allemagne hitlérienne est le 
seul grand Etat qui ait reconnu 
liquement l'acte d'agression 
perpétré p Union soviétique 
{ tre € 
et té 
iv Ur 


' . Et É 
étique Mais écrasement e 
A agne tlérienne entrai 
à disparit ie cett qu e 
’ e l'act \ n 
€ mis par l'Ur sovietiq 
ntre les Etats balte 
Les peup les pays baltes, qu 
ont to lutté pour la liberté 
t dont le rôle éconer ju pol 
t t l ésisté pendant { 
pat r t liant des es det 
tovens lés ou déportés. Ils de 
mandent aujourd'hui que les trou 
De a occupation soviétiques 
st t tirées de leu Etats et 
que soit donnée aux peuples | 
tes à possibilité de fonde des 
gouvernements de larfe coa on 
dont le premier et le pl I 
tant devoir serait d'organiser st 
des bases démocratiques la libre 
élection d'un Parlement 
L'épiscopat letton appelle 
a l'aide 


Trois évêques lettons, qui furent 
déportés et vivent maintenant 
loin de leur pays, viennent de pu- 
blier l'émouvante et noble lettre 
suivante 

“Nous, trois évêques de Let- 
tonie, qui avons été emmenés 
par la Gestapo en Allemagne 

nous nous adressons à Votre E 
minence en Ja priant sincère- 
ment d'avoir la bienveillance 
d'aider le peuple letton au mo- 
ment le plus difficile de cette 
grave affliction 

Le 17 juin 1940, la Lettonie, 


A 


la Lithuanie et l'Esthonie fu- 
rent subitement occupées par 
l’armée de l'U.R.S.S. Par cette 


invasion, qui n'était pas provo- 
quée, de ces paisibles pays amis, 
l'URSS. a commis une viola- 
tion des traités internationaux 
et a rompu, de même, les trai- 
tés de paix. Les grands Etats 
démocratiques de l'Ouest n’ac- 
ceptèrent pas un tel acte de vio- 
lence et ne l’acceptent pas jus- 
qu'à ce jour, mais l'URSS. in- 
corpora la Lettonie dans son 
territoire par la menace, la ru- 
se et des élections fictives, et y 


introduisit le régime commu- 
niste 
Le nonce, représentant du 


Saint-Siège, fut banni: la facul- 
té de théologie, le Grand Sémi- 
naire et toutes autres éco- 
les de l'archevéché furent fer- 
més. Les propriétés de l'Eglise 
furent confisquées, les prêtres 
chassés de léurs résidences, 
comme aussi les évêques: on 
interdit les Unions catholiques 


les 


et les Congrégations religieu- 
ses, dont les biens furent sai- 
sis; on défendit d'enseigner la 


religion à l'école et on y subs- 
titua l’athéisme ; 

Les ‘cours rouges” furent or- 
ganisés dans les écoles où l’on 
se moquait de l'Eglise, du cler- 


pr« ntants diplomatic, € 
Lettonie, dans les Etats démo- 
cratiques, possible, 
n est ec voix per- 
due dans le 
Voyant les g tes souffran- 
ces du pevple letton et l'injus- 
tice qui lu: est faite, nous ne 
pouvons nous taire, et c'est 
pourquoi nous demandon a- 
vec une sincere priere, au nom 
de Jésus, que l'on veuille bien 
| aider le peuple letton 
| Pendant son existence, de 
| 1918-1940, la Lettonie a montré 
| au monde qu'elle pouvait et sa- 


vait être indépendante et libre. 


Nous avons le coeur serré en 
| pensant à notre jeunesse qui a 
| été mobilisée par force par les 


| Allemands et incorporée dans 


les “légions lettonnes volontai- 
| res” ou dans les groupes d'aides 
| de camp, Bien que ces jeunes 
gens se trouvassent à la fron- 
tière russe, ils n'avaient qu'un 
désir, être prisonniers des Al- 
liés. Ce qui advint. Mais, com- 


me ils portaient l'uniforme al- 
lemand, et même parfois celui 
des S. $S., on les traite comme 
des prisonniers allemands 

Le nombre de ces jeunes gens 
n'est pas précisé, Sans doute, y 
en a-t-il quelques milliers, et, 
parmi eux, des catholiques. Ce 
n'est pas leur faute s'ils appar- 
tenaient aux S. S. Ils y avaient 
été forcés, et rien ne pouvait 
les ‘aider. C'est pourquoi il est 
injuste que les Lettons soient 
confondus avec les Allemands 
et subissent le régime qui est 
imposé aux S. S. La Croix-Rou- 
ge lettone, à plusieurs reprises, 
a prié les Croix-Rouges améri- 
caine, anglaise et française de 
libérer les soldats lettons, ou, 
du moins, de ne pas les traiter 


en S. S,, mais sans résultat, 
Nous vous demandons aussi 


d'intervenir en faveur de ces 
jeunes gens 
Ce document 
Exc. Mgr 
de Liepaya 


est signé par S, 
Antoine Urbss, évêque 
(Liban): par S. Exe, 
{Mgr Joseph Rancans, évêque 
auxiliaire de Riga; par S, Exc. Mgr 
Boleslas Sloskan, évêque titulai- 


gé et des exercices religieux [re de Cillium, qui fut, on le sait, 
Le maitres et les élèves ‘fu- |emprisonné par les Soviets de 
rent contraints d'accepter ce- 11927 à 1933 

ms 


LES AMPOULES CALORIFIQUES 


GENERAL € ELECTRIC 


Vous pouvez compter sur 


les ampoules calorifiques 


de haute qualité fabri- 


quées par General Elec- 


tric pour soulager les 


douleurs musculaires 


ordinaires et aussi 


quand la chaleur radiante 


(rayons infrarouges) est 


necessaire 


CANADIAN GENERAL ÉLECTRIC CO. 


LIMITED 


! ne Anele 

‘ + 4 F ani 

tion traité récré t 

te Union soviétia \ar “t 
tte décisive entre la démocra- 1} 
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Réflexions sur la semaine! "1%" Pour suivre sur écrer 
LE CHRIST-ROI ris, “le capitaine Benoît 
Gamed , : gran 
F à ‘ e mond Elar ‘ ‘ P . 4 
er +q ène est r Alpe Douts 
r , r nee et ou er n te eiet | 
pa juets kieu de i por € £ ? 
M td 4 ont s envesoppt F : k 
£ ” vde les o n'avez pas le nd E 
me ve ? ‘ Æu lar 
De Déja e à frappé notre 
Hs t ps ‘ ate porte. Tr faut { 
À n e. 1 ‘ derrière Îles préparatif 
r généreux. |r Comme le vent nord pou 
C'est r ] ttend er de rm ç x 1age c r 
L ‘ ‘ ne de eux dé te d'éleve 
ntés à re : lies n patinoire 
‘ 14 : : Peu et : a nat Le ne tu 
£ F peut at M: ie de et r ése 
sr au €. LA 6 t € e encore ne belle née dre 
eve Se tre à estit Le Sinon ne haussor 
d'abc ? patins bientôt 
s et ée bte Résolution pratique: préparon 
nait gra » f F fc L noi et pat e 
uit de r a grace Jean LAGASSEF 
le se bére le f servir à M AR. 
fond ce q s le sut Le mard 5 octobre r 
tue ce et se r bre de égien en 
16 L nt 4 + lent à Audits ir I à te 
L L e gnii 4 mcert d meux ( que 
A e ( ce Ù eux | Le charme prédit ne fit F dé 
P { £e La es! t mair | faut 
‘ quièrme Les choristes es, po 
ne à er des hor 1pa de gros gaillard evil 
' r t eille ende- |taient un uniforme entiérement 
f géné { ait. Et no sa d ige q 
‘ cance aux suit la « 4 
pe ne res 1lotte es noire 
eigr e regne ar-|cirées, complétaient le costume 
ad ia Il e présentent r ja scène 
en deux rahgées devant un décor 
CHRONIQUE vert somb e. On attend, pu H 
directeur, Serge Jaroff, entre er 
du 10 au 16 wectobre, scène avec une t vitesse que 
Fav és 2: Acte semaines | L* iditoire sourit. Petit zt délicat 
de pluie, les extérieurs ger- | de forme, il saute sur la :ribune 
mant où fl ent rapidement let débute aussitôt, Il donne le si 
Les amate crosse tout dé- | gnal du op y chant 
bordant rgir s'abandon- NC _ e fr PRG 
nent au Dallon-au-panier Les | * SORT y dire 4 ‘ 
moins violents cl issent les quil- | PAF des battements restreints, qui 
les et les billards [ne s'éloignent guère de son corps 
1 Phil } F ET A Ceperdant, les mouvements brus- 
Æ58 hilosophes ont joué leur | ques de ses épaules et de ses cou 


première partie de quilles de l’an- 


Mais des indiquent qu’ 


bat par gestes 


nes nanquait quelque | saccadés, entrainants 
ose où quelqu'un pour rendre C'e as  tondil 
a joute aussi vivante que celles Ce ag s que lauditei st 
” : saoule de sons harmonieux, exa 
de l'hiver dernier. Peut-être Ha- | **0u , es PDA ps . 
monis où Robert? où ‘énoore | ‘221 Ces voix souples et mäl 
zumski? se prétent admirablement au 
FY DT a olklor sse si entraine uel 
Le concours de ping-pong bat folklore russe si entrainant. Que 


quefois, une basse vibrante, for- 
te et soutenue, ajoute sa part de 
chaleur à la mélodie, Des 
remarquablement élevées mélent 
de la légèreté à la douceur des 
ténors. 

Les thèmes se succèdent 
une variété plaisante. On 
que une grande habileté dans ies 
crescendos. Ces vagues d'harmo- 
nie ornent la majorité des mélo- 
dies du concert, À en juger par 
le programme de mardi soir, des 
litanies semi-déclamées par un 
soliste avec accompagnement du 


son plein chez les Grands et chez 
les Moyens. Le P, Lalonde a mon- 
té quatre tables, Il en faudrait 
autant pour satisfaire tous les a- 
deptes 

La température devient de plus 


en plus maussade. Sur l'opportu- Avec 


ne invitation du P, Préfet, nous 
fus à 
réfugions 


nous à la salle acadé- 


irusses. Certains morceaux pré- 
sentent des crescendos puissants 
mais donnés apparemment sans 
| effort L'auditoire alors émet un 
| murmure exclamatif 


| Les finales offrent aussi 


Si vous dormez mal— 
si vous avez le som- 
meil agité—songez à 


| S'il |coup de variété. Quelques-unes 
pr ae " 5 rx [ralentissent,  s'éteignent, p 
Te, 0e on: meurent à peine perceptible 


barrassent pas 
pes le sang leur douceur apaise, repose, sou- 


des toxines et de lage. D'aut te t avec ur 
Poule POLE 2 1€ 8 . res x ne nt avet un 
tre repos en soufre. Prenez des Pi SO Re PL ER ee 

s Pilules elles ‘animent. La foule n'en re- 


Dodd's pour les Reins. Dodd's aident les 
reins à chasser les toxines et acides nuisi- 
bles— sident à les remettre en bon état. | 
Vous vous reposez mieux la nuit—vous 

vous sentez nrieux le matin, 


vient pas; elle applaudit avec en 
thousiasme 

La danse russe a aussi son char- 

wr |me. Deux Cosaques l'exécutent 

la mélodie rythmée des autres 


la 


VOIX | 


remar- | 


choeur caractérisent.les chansons | 


beau- | 


équilibre et 
ieuse étonnent 


sé son 
æcepté 
l'admira- 
égien 
heureux 
fameux 
LANE 


Lettres 


epu 


Le 


cge 


a 
, 


€ 


Gilles 


2 — 


La Balle-au-mur 


noire 
\ VA $sas- 
le mur pour rebon- 
‘haque bon cour 
noire 
maintenant 


ea 
atrice 


est 


Et le carré de ci 
Il en à rencontré des botti- 
€ des espadrilles 
méme des chausset- 
ui ssons cana- 
Les semelles non déjà per- 
deviennent vite 
rencontre de fameux jou- 
gaucher 
lencieux Hervé Barnabé 
filent comme un bou- 


des sou | 
it-etre 
des cha 


lles 


de ciment 


her 


s joueurs moyens et 
“bons-à-rien ? Ils 
doigis, on di- 
canard, Pis en- 
le vide, un 
balle 

a belle appa- 
hospitalier sert 
au Elle à par- 
n'a-t-on dit, certains 
de la dernière 
st alors que la bal- 
acquit un 


les 
tes de 
pent dans 
dessous de 
uon 


toit 


la 


oise x 


res 


ls peu leur Jeu. 

La petite balle noire disparais- 
ians une fumée blanche, com- 
avion dans un nuage. Il 
fallai ors être habile joueur. 
La balle, toujoure silencieuse, se 
| dirigeait seule pour rebondir tout 
à coup, paf! sur un nez, sur un 


r 
in 


voeu . 

| La guerre est terminée. Les é- 
crans de fumée sont disparus. La 
| balle-au-n 
| atmosphère ; 
| J'encourage tout le monde à 
jouer à la balle-au-mur. Le jeu 
| demande un esprit vif, un corps 


ouple, un bras musclé 
Vive la balle-au-mur, passe- 
des collégiens! 


| temps 


Julien JOYAL. 


L'Eglise s'est toujours 


intéressée aux ouvriers 


| ‘CITE DU VATICAN — “Si la 
| doctrine catholique reconnaît les 
droits du capital, comme l’un des 
| principaux coefficients de la pro- 
duction, elle déplore tout sys- 
|tème économique qui accorde, à 
ce même capital, des privilèges 
excessifs, capables de porter at- 
teinte à la dignité et aux intérêts 
| légitimes du travail”. C’est ce que 
les catholiques, qui assistent aux 
travaux de la semaine sociale, à 
| Venise, devront faire ressortir, 
ainsi que Mgr Montini, substitut 
au secrétariat d'Etat, les engage 
à le faire, dans une lettre qu'il 
leur adresse au nom du Souve- 
rain Pontife. 
Cette lettre affirme que l'Egli- 
se s'est toujours efforcée d'af- 
franchir les travailleurs de tou- 
|te oppression. “En dépit de cela, 
|ajoute Mgr Montini, les ennemis 
du Christ s'évertuent, aujour- 
d'hui, plus que jamais, à répandre 
la calomnie, surtout dans les mi- 
lieux les plus humbles, où ils 
| prétendent que l'Eglise, au lieu 
de prendre la défense des droits 
des travailleurs est constamment 
|l'alliée de ceux qui exploitent le 
LI 
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Sans l'ardoise 
nulle chaussure 
n'est Slater 


ment des jou- ! 


Gérard Gagné | 


aplatir à un demi-pouce | 


surcroit de | 


ir reprend sa paisible | 


| préparé par 


| Dans 


| verra 


son r 
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| Collège de St-Boniface 


|O CANADA 


En roulant ma boule 
Alain 


Va, p'tit bonnet 


Ce sont les dames de Paris 


COPAINS—}Fremier acte 
Premier tableau—L 


LA LIBERTE €T LE PATRIOTE 


après-midi, 


Croisés 


| 
| 24 sont æa és d'acte Lhet- 
| 1 d'a mndissement Vaucliu- 
| °—F er domestique — Suivit une 
2 nn eff € 
19 Ancier nom d — 
| Astre fixe jus 
l11—Apt . à À . 
| piderr t le nge et s € ès. 
Il VERTICALEMENT 
f À 
i— »n de t s cartes se 
es ge € ée p 
, des « iux 
H l'Espagne, passant À 
irer 0 sont a atr 
i— Tôte d e tige — Vesti- 
es des apparter ts 
—Cabane des . Amérique 
Mes “ agra 
du S'est 


(149 


amin 1se 
ali 
1i—Petites orgues mécäniques à 
tuyaux et à cylirdres, 


La séance des Anciens au Playhouse 


| Séance offerte par les Anciens élèves du Collège de St-Boniface 
| à M. l'abbé Elie-B, Rocan, doyen des Anciens (1877 — 1886 — 1946). 


| LE PROGRAMME 


Chanson harmonisée à 4 voix mixtes 


Boulet 


Chanson harmonisée à 4 voix mixtes 
Alphonse Bonnet 
Chanson harmonisée à 4 voix mixtes | 


Damien Paris 
LA CHORALE ET L'ORCHESTRE 


chez le 


On s'informe. 


Deuxième tableau—Le soir du même jour, dans le parc, 


à Winnecrest. 
On se présente. L 
Entre ces deux tableaux, il n'y a qu'une courte interruption. 
Prière de rester à sa place. 
Intermission de 10 minutes après le deuxième tableau, 


COPAINS—Deuxièeme acte 


On si 
On se 1 


Intermission de 5 minutes 
COPAINS-—Troisieme acte 
On se 


Entre les deux tableaux un 
La chanson du College—Soliste, E 


Togan, juge au tribunal 

| Gordon, détective 

| Le secrétaire du juge 

| Oncle Alex, domestique nègre 
Harry Chilton 

| Dany 

Dominie 


L'Ecureuil 
Deux agents de police 
Stivers, détective 


L'action se passe de nos jours, p 


LES PERSONNAGES, en ordre d'entrée en scène: 


| Tante Caroline, domestique négresse 


Premier tableau—Durant la veillée à Winnecrest, 


nstalle, 


Deuxième tableau—Une demi-heure plus tard. 


encontre. 


Entre les tableaux un simple baissement de rideau. 


après le deuxième tableau 


Premier tableau— Le lendemain matin. 


dispute. 


Deuxième tableau—Une demi-héure plus tard. 
| On s'entend. 


simple baissement de rideau. 


cdwin Gallant 
Les acteurs, l'auditoire et l'orchestre. 


Raymond BERNIER 


juge Togan. 


René DUSSAULT 


Edwin GALLANT | 
Bertrand POTVIN | 


Alfred MONNIN 


Louis DENISET | 


Léo 

Jean MOREAU 
Rodolphe PREFONTAINE 
Jacques et Jean SENEZ 


REMILLARD | 


Louis MASSON ; 


rés de Nashville, aux Etats-Unis 


Le Pape approuve le 
nouveau statut de 
l'Action Catholique 


VATICAN — Sa Sainteté le pa- 
pe a approuvé le nouveau statut 
de l'action catholique italienne 
la commission épis- 
copale, présidée par le cardinal 
Piazza, patriarche de Venise, 
une lettre adressée à Mgr 
Piazza, le Souverain Pontife dé- 
clare que le peuple tout entier 
dans l'action catholique 
‘non pas un cercle restreint de 
personnes initiées à des idéaux 
exclusifs, mais une armée de 
toyens entendant garantir à la 
société l'indispensable levain d'u- 
ne civilisation” 


al 


DISTRACTION COUTEUSE 

MILAN -—— Le roi Farouk d'E- 
gypte a été victime d’une distrac- 
tion peu commune et d'un vol co- 
lossal. De retour de Suisse en E- 
gypte, le roi passa une nuit, inco- 
gnito, dans un hôtel de Milan, et 
reprit sa route, laissant dans sa 
chambre une serviette avec un 
contenu de $1,480,000 en livres 
sterling. Au moment du départ de 
son avion, un chasseur de l'hôtel 
s'enfuit avec la serviette et 
iche dépôt. 


C1- | 


Le rapatriement est 
presque termine 
OTTAWA Le rapatriement 
| des membres de l'aviation et de 
|la marine canadiennes est terminé 
depuis la fin de septembre, mais 


ses membres en dehors du pays 


| rapportent les autorités des quar- | 


|tiers généraux de la défense. 
{|  L'aviation a déclaré que 700 of- 


ficiers et hommes de son person- | 
nel sont revenus au pays au cours | 


de septembre, et il ne reste ou- 
tre-mer qu'un personnel restreint 
employé aux unités de l'aviation 
| britannique à quartiers de 
Londres, tandis que quelques au- 
tres sont employés à la recherche 
des tombes des morts de guerre 

| Quant à la marine, elle a décla- 
ré que son programme de rapa- 


ses 


triement est complètement ter- 
miné. 
Les 14,867 personnes que l'ar- 


mée doit encore ramener au pays 
comprennent 3,881 hommes. Il y a 
aussi 7,222 femmes et 2,606 en- 
fants de soldats en Angleterre et 
975 femmes et 173 enfants dans 
le nord-ouest de l'Europe. 


Vient de paraître 
“Le procès du maréchal Pétain” 
| Textes officiels du réquisitoire 


im 


| 
| 


! 


et des plaidoiries, Editions Varié- 


tes. 
Prix, par la poste: 51.60, 
. L L1 


| “Madame Pasteur” 

| par René VALLERY-RADOT 
Editions Variétés. 

Prix, par la poste: 80.85. 


“MEKTOUB” 
par Jean-Marie MARCOTTE 
Editions Lumen. 
| Prix, par la poste: 51.35. 
| 6 0 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
| volumes mentionnés sur cette page en 


adrnssant leur commande et leur re-! 
mise au Service de Librairie de La 
Liberte et le Patriote, 619, avenue 


McDermot, Winnipeg, Man. 


l'armée compte encore 14,867 de | ——— 


Viennent de paraître 


—— 


Spécial à 


le Liberte et 


par Guy Svlvestre - 


le Patriote 


L'Art et l'éducation 


évidemment 
être question de nretendre 
ser ici un tei il 
un long traité pour dire ce qu'est 
l'art, un autre traité pour dire 
ce qu'est l'éducation, et troi 
sième traité pour déterminer 
élucider les relations qui existent 
entre ces deux aspects de l'activité 
humaine Mais il est possible, 
dans une chronique comme celle 
ci, de démontrer brièvement que 

| en art comme en tout do 
maine, l'éducation à un im 
portant à jouer. 


Il ne saurait pas 


€ epurt 


sujet fauarai! 


un 
et 


autre 
rôle 


Comme le soulignait il y a quel- 
que temps le grand philosophe 
Jacques Maritain, notre attitude 
devant une oeuvre d'art dépend 
de plusieurs facteurs: elle dépend 
tout d'abord de notre goût 
sonnel qui, avec les individus 
rie à l'infini depuis le meilleur 
jusqu'au pire. Mais ce qu'il 
porte de bien comprendre, 
que ce goût naturel, excellent 
qu'il puisse être chez certains, est 
par luimême tout à fait insuffi 
sant et qu'il demande à être formé 
et développé par l'étude En 
effet, fussions-nous doués d'une 
intelligence pénétrante et d'une 
sensibilite très vive, et fussions 
nous animés de toute la bonne 
volonté du monde, nous ne par 
viendrons jamais à comprendre 
parfaitement et à goûter pleine 
ment une oeuvre d'art si nous ne 
connaissons pas les lois qui régis 
sent ce domaine de l'activité hu 
maine, pas plus que nous ne péné 
trerons une gscienee si nous ne 
l'étudions pas. 


per 


va 


im 
cest 


si 


D 

IL faut signaler ici um phénomé 
ne psychologique assez difficie 
ment compréhensible mais quoti 
diennement observable: la même 
personne qui n'osera jamais pro- 
noncer le moindre jugement sur 
les oeuvres d'un Curie, d'un Ein 
stein ou d'un de Broghe, n'hési 
tera pas à porter aux nues où à 
vouer aux gémonies celles d'un 
Claudel, d'un Cézanne ou d'un 
Strawinsky. Lorsqu'il s'agit d'art 
musique, poésie, peinture ou 
sculpture — tout ke monde est 
soudain devenu connaisseur, C'est 
là une malhonnête, inconsciente 
presque .oujours, car on convien- 
dra facilement que la première 
condition à respecter dans un ju- 
gement est la connaissance nette 
et précise de l'objet à juger, la 
connaissance des lois qui régis- 
sent le domaine auquel appartient 
cet objet, Il semble pourtant évi- 


dent, sans qu'il soit besoin d'insis- | 


ter bien longuement, que la plus 
élémentaire décence exige que l'on 
veuille d'abord étudier de quoi il 
s'agit avant de se prononcer sur 
une oeuvre, en art comme en 
science, Pas plus que l'on ne doit 
accepter ou rejeter une conclu 
sion ou une hypothèse scientifi 
ques sans avoir au préalable pris 
connaissance des faits à l’aide des- 
quels cette hypothèse a été écha 
faudée ou cette conclusion dé- 
duite, on ne doit admettre ou con 
damner un artiste et son oeuvre 
sans avoir étudie sa technique et 
son inspiration. L'importance 
d'un artiste dans l’histoire 
l’art comme celle d'un savant dans 
l'histoire de la science ne sau 
raient non plus être aperçues ou 
évaluées si l’on ignore ce qui a 
éte fait avant eux, si l'on ne peut 
découvrir ce qu'il ajoute au passe, 
ce qu'ii apporte de nouveau. Il 
n’est pas nécessaire d'être un éru- 
dit ou un spécialiste pour décou- 
vrir toutes ces choses, mais il faut 


au moins posséder une honnête | 


de | 


connaissance de ces disciplnes et 
3 l'honnète 
homme 


cest quoi doit vise 


Il est toutefois entre la connais 


sance scientifique el le connais 
sance artistique des différences 
profondes et ce ne sont pas les 
mêmes critères qui permettent 


| d'évaluer l'apport d'un artiste et 
celui d'un savant. Fussier-vous le 
| plus grand savant du monde, vous 
ne comprendrez guéTe la musi 
que, la poésie ou la peinture 
|vous ne les étudiez pas, pas plus 
que le plus grand artiste ne sau 
rait connaitre la chimie ou l'astro 


st 


| nomie sans les étudier. Dans l'un 
et l'autre cas, il faut user de pa 
tience et d'humilite, sans quoi 


vous ne dépasserez pas les lieux 
et les trompeuses appa 
rences I donc que le 
jugement que l'on portera sur une 
oeuvre d'art doit dépendre, en 
core plus que de notre gout na 
turel, du degré de notre éduca 
tion artistique et de l'idée que 
nous nous faisons de l'art 

Car celui qui croit pouvoir sans 
aucune étude et sans nul effort 
comprendre et goûter entièrement 
une symphonie de Brahms, un des 
sin de Seurat ou um poème de 
Verlaine, celui-là commet un sacte 
d'orgueil qui l'empêchera à tout 
jamais de pénétrer tous les secrets 
de ces génies devant lesquels il 
faut avoir l'humilité de $e sou 
|mettre pour pénétrer leurs in 
|tentions et leurs valeurs propres 
| Celui qu prétend tout eépuiser 


communs 
semble 


avec son petit goût naturel érige | 


|son moi en jüge des grands créa 
teurs et croit comprendre facile- 
mem ce que ces derniers omt par 
fois mis toute une vie à approfon 
| dtr Au lieu de demander à Dan 
| te ou à Rembrandt de se confer- 
|mer à notre go@t, ne serait-il pas 
|préférable de conformer notre 
| goût à leur oeuvre afin de décou 
|vrir ce qu'elle nous apporte d'hu- 
| main et d'immortel? Il y a, en 
leffet, mille manières d'être un 
homme et il y a autant de manié- 
res de voir et d'exprimer la vie 
|La sensibilité artistique d'un Ja- 
| ponais ou d'un Russe n'est pas 
| celle d'un Itatien ou d'un Anglais 
En s'annexant les domaines étran- 
gers de la pensée et de l'art, une 
personne enrichit sa sensibilité, 
élargit son horizon, devient un 
homme plus universel, découvre 
d'autres univers spiritueis que le 
sien qui lui seraient toujours res- 
tés fermés si elle n'avait pas eu 
le courage de livrer aux recher- 
ches que ces découvertes suppo- 
sem. 

Si nous n'avons pas la volonté 
de faire cet effort, nous resterons 
en dehors des duvres d'art, nous 
{n'y pénétrerons pas; nous pour- 
rons les considérer par l'extérieur 
et avoir l'illusion de les compren 
dre; mais nous nous bercerons d'il- 
lusions et au lieu de comprendre 
qu'une oeuvre nous apporte 
nous n@ scisirons que ce que nous 
attribuerons—souvent faussement 
— à un artiste. Ce que contient 
une oeuvre d'art authentique, c'est 
| une vision des choses renouvelée 
une manière nouvelle de réaliser 
avec des sons, des couleurs ou des 
mots, une expression de la réalité 
telle que nous la voyons. Toute 
grande oeuvre ést unique, compor 
te quelque chose de propre, d'ini 


ce 


nel, contrairement 


lois les plus générales 


ginez, si vous le voulez bien, une 


Aux Editions Fides | 


Ciné-Guide perpétuel | 
par M. l'abbé E. BRAULT | 


\ est absolument necessaire 
que peuple sache clairement | 
quels sont les films permis pour | 
tous, quels sont ceux qu'il n'est| 
permis de voir qua certaines 
conditions, et que ont ceux en- 
fin qui sont pernicieux où Îran- 
chement mauvais.” 

Pour répondre à cette directive 
de Sa Sainteté Pie XI, M. l'abbé | 
Eustache Brault du diocèse de | 
Sherbrooke a publié un Cine- | 
Guide groupant, par ordre alpha- 


bétique, plus de 10,000 titres de | 
films français et anglais. Chaque | 
titre est accompagné du nom de | 
la Compagnie qui a produit le; 
fi de la date à laquelle il a été 
censuré et de la cote indiquant 
sa valeur morale | 
Ce volume est indispensabie 
à quiconque veut se renseigner | 
sur la valeur morale de tous les 
programmes qui se donnent dans 
les théâtres ou ailleurs. Tous les! 
directeurs de paroi 
et a oeuvres c es q 
cupent de * te € 
également qui fréquent 
ti tres o éme 
voudront se procure1 € olurne 
dont l'utilité ne saurait laiss 
aucun doute 
Ciné-Guide perpetuel ne 
On peut le 
feuillet supplémen- 
ue Fides publie tou ( 
que de nouveiles pelli 


icules sont mises en circulation 


Ces feuillets sont envoyés per- 
forés, tout prêts à étre incorpo 
rés au volume. Une reliure à 


feuilles mobiles facilite ce travail. 
Un volume publié par Les Edi- 
tions Fides, 
Prix, paf la poste: 82.20, 


L'achat du volume assure pou 
l'année courante et sans charge 
dditionnelle envoi des feuil 
ets supplémentaires publiés cha 
1iois,. L'abonnement à Ciné-Gui- 
de perpétuel pour les années cou- 
intes est de $1.00 par année 


Aux Editions Variètés 


NAPOLEON 
par À. DE MONTGON 
Cette bi 1e de Napoléon 
écrite da langue claire s'a- 
grémente tré par Le 
lec. Ce livre animé, plein de fait 
de tableaux colorés et de traits 
psychologique fait evivre la 
brillante personnalité de Napo- 
léon Bonaparte qui domina les 
per nages marquants de l’épo- 
que. En effet, peu d'hommes ont 
1r jeur temps une inf 
a profonde, au dura 
que Napoléon. Il f F 


e plaira aux 


gue 
eur im 


10US1asrner a 1EUI 


Ja vie de l'esprit 


Winnipeg, Mon, 25 cet. 1946 
mu men _ 
suite d'evenements determinez 
en toutes Les ‘ { 
nez ensuite que vous er 
Balzac, à Flau t, à Gide 
riac et à Gira vux d'écrire 
histoire. Vous avez tout de suite 
deviné qu'aucune de ces ot es 
ne se ressemblera et que ce qui 
fera l'intérêt de chacune, ce ne 
sera pas tant l'histoire elle mème 
qui sera toujours la mème, que 
la manière propre à chacun de ces 
grands romanciers de voir la vie, 
| d'interpréter les faits. Vous arri 
verez à la même conclusion si vous 
demandez à différents musiciens 
de développer les mêmes thèmes 
ou à plusieurs peintres de pein 


dre le même paysage 


Ce qui compte dans une veuvre 


d'art, ce n'est donc pas tant le 
sujet, que la manière, ou le style 
de chaque artiste. On comprend 
facilement quel bel enrichisse 
ment peut procurer à notre intel. 
ligence la compréhension des 
grandes oeuvres du génie humain: 
en les comprenant et en les goù 
tant, nous nous enrichissons de ce 
qu'il y a de meilleur dans des indi 


vidus à qui la Providence a confie 
des précieux à 
fier, nous 
d'un grand nombre d'aspects com 
plémentaires de la réalité Mai 
encore une fois pas 


dons faire fructi 


et prenons conscience 


si on na le 
| courage et la patiencé de se livrer 
aux études que cela 
ne trouvera que peu de 
au contact rapide et superficiel 
des grands esprits, On ne 
jamais ce qui fait que Chopin est 
Chopin et non pas Mozart, Du- 
hamel Duhamel et non Romains. 
Il va de soi que dans ce domaine 
comme en lout autre rien ne s ob- 
tient sans peine et que tout se £ga- 
| gne à la sueur du front. Le dtlet- 
|tantisme n'a jamais abouti à rien 


de sérieux et de durable 


suppose, on 


bénefice 


saura 


De même que la multiphicité des 
phénomènes oblige le E] 
réviser sans cesse ses théories, de 
[même la diversité des oeuvres 
{d'art nous contraint à modifier 
[nos Jugements et à préciser nos 
{théories esthétiques, L'étude de 
|l'art, en plus de nous enrichir au 
comact de personnalités, 
| peut aussi nous empêcher de nous 
{cristaliser dans nos habitudes pa- 
|resseuses, de nous complaire dans 
notre petit univers limité et, par 
là, elle peut être une merveilleuse 
source de rajeunissement. Le tout 
est de vouloir, 

66 A : 

Les Compagnons prennent me 
expansion considérable et donne- 
ront, cette année, en plus de leurs 
représentations théâtrales réguliè- 
res à Montréal, une saison drama- 
tique à Québec et à Ottawa, Espé- 
rons que les circonstances leur 
permettront d'étendre plus tard 
leur activité à des centres moins 
|considérables, où le théâtre 
compte néanmoins de fervents ad- 
mirateurs. 


savant 


fo.tes 


JR De 

Les éditions Fides viennent de 
publier un ouvrage important sur 
la chasse et la pêche dans la col- 
lection Notre Milieu. Deux aspects 
important de notre économie y 
sont abordés et ces études rédi- 
gées par des spécialistes consti- 
tuent un document de première 
valeur sur ces deux ressources na- 
turelles dans notre province 

Ne END 


Les revues françaises sont aussi 
|labondantes et aussi vivantes que 
jamais et il y en a pour tous les 
goûts. Certaines revues bien con- 


mitable, d'essentiellement person. |nues au Canada avant la guerre — 
aux sciences |la Vie intellectuelle, les Etude 
qui, elles. cherchent a définir les | ont reparu et il faut croire qu’elles 


—— 


continueront à nous apporter les 


Pour le prouver, il suffirait de | belles études sur les grands pro- 
tenter une petite expérience, Ima-|blèmes contemporains que nous 
|aimions y trouver 


Voici un livre idéal à offrir 
comme étrennes ou comme ré- 
compense scolaire 

Un ouvrage de 192 pages, publié 


par Les Editions Variétés, 
Prix, par la poste: 851.35. 
. 


* * 


UN PRINCE CHARMANT: 
Henri de Guise 


par Ch. Quinel et À. de Montgon 


L e d e personnage 18 

{ an bise 

gue € de gion 

tant de m 1 F n 

ant « er De ») de 

Î du pa catnohque, 

Guise était t s- 

t a la a P e 

t 

" nts, 

III ré- 

r4 170 

mês 

n 1 

D . 

fr ai- 

e parti 

e parti 

oujours 

; être le 

plus fort, t € le ménageant 

Jusqu'a où on craignit 

rr t au'He de G e ne 

mit le one T r Et ors 

{ t pe {aire c pa- 

V t € vlc depensée 

pour une D e et noble F e qui, 

dans ce livre, devient une capti- 

ante histoire et dont on tire de 
agt leçon 

Un ouvrage stré de 208 pa- 

ges, publié par Les Editions Va- 

riètes 


| Prix, par la poste: 51.35, 


Winnipeg, Mon., 25 oct 


1946 


Feuilleton de La Läberté et le Patriote 


A LAMPE ARDENTE 


par DELLY 


Roproduit mvec l'outorisetion de le Société des Gens de Lettres. 


NUMERO Vill 
Mme Berthe, les traits crispés, se contenait visi 
blernent pour ne pas riposter avec colère à l'apos- 


trophe du colonel 
sions, surtout quand elle se sentait dans son tort 


Mais ell: détestait les discus- | 


| 


et en face d'un interlocuteur déterminé, Cepen- | 


dant, il y avait quelque agressivité dans sa voix, 
tandis qu'elle répondait 

…— Oui, je vous demande de le lui apprendre 
vous-même. Vous saurez lui adoucir cette désil- 
Jusion. J'espère qu'elle ne sera pas aussi forte que 
vous semblez le penser, car i n'y a là certainement 
qu'une amourette de jeunesse . 

… Ah! vous croyez! Non, Raymond n'est pas de 
ces godelureaux qui s'en vont de caprice en ca- 


price et sèment des morceux de leur coeur à tous | 


les tournants du chemin. Il avait donné le sien 
À Paule, pour toujours, Jamais votre fille ne sers 
aimée comme elle l'est par lui 

Mme Berthe eut un mouvement d'épaules. 

Que voulez-vous, je ne puis changer l'ineli- 
nation de Paule! Je ne puis faire qu'elle aime son 
cousin au lieu de Daubrey. Ce sont les surprises 
du coeur 

Le colonel mâchonna: 

— De fameuses surprises, en effet . et bien 
préparées 

Mrhe Berthe feignit de ne jas entendre, Elle re- 
fermait 
pâté, qu'entourait un collier de perles, Puis elle 
regarda tour à tour le colonel et sa femme, avant 
de demander avec une douceur affectée 

— Vous ne nous garderez pas rancune, n'est-ce 
pas? Paule a tant d'affection pour vous! Si vous 
saviez combien il lui en coûtan de me voir accom- 
plir cette démarche! 

… Bon, bon, dit le colonel, d'un ton mi-narquois, 
mi-furieux. On ne la mangera pas, cette petite 
sotte, quand il faudra la revoir, mais vous pensez 
bien qu'il y aura maintenant toujours quelque cho- 
se entre nous 

Mme Berthe se levait. Sa cousine étendit la main 
et la posa sur son épaule 

Nous lui pardonnons, Berthe 
qu'elle ne se repente pas amèrement de ce qu'elle 
fait aujourd'hui! 

— Mais enfin, je ne sais ce que vous vous ima- 


Dieu veuille 


ginez au sujet de Daubrey! Sans valoir votre fils | 


sous certains rapports, il peut faire un très bon 
mari. D'ailleurs, n'aurait-il pas été coupable de la 
part de Paule qu'elle épousât Raymond, alors 
qu'elle éprouvait un sentiment si fort pour un au- 
tre? 

— Oui, si ce sentiment est réel, s'il n'est pas un 
caprice .,. ou bien si Paule, par vanité, par am- 
bition, par faiblesse, que sais-je! ne se laisse pas 
circonvenir! 

— Mais en vérité, ma chère amie, on croirait que 
vous ne la connaissez pas! 

Mme Berthe s'animait un peu, en regardant a- 
vec quelque colère le visage ému et grave penché 
vers elle. 

— Elle est trop sérieuse, trop réfléchie, pour cé- 
der à des sentiments de ce genre. Daubrey lui a 


plu par son intelligence exceptionnelle, par les | 
qualités qu'elle a découvertes en lui sous un aima- 


ble scepticisme de surface. Enfin, c'est un homme 
très remarquable. Et elle l'aime. Voilà qui résu- 
me tout, car on ne discute pas avec l'amour. 

Le colonel ébaucha un haussement d'épaules et 
sa femme répliqua: 


— Pardon, je suis d'avis qu'on doit le discuter, | 


car il est aveugle, Il faut crier casse-cou devant 
les précipices où il conduit 

Mme Berthe eut un derui-sourire dédaigneux, 
celui d'une femme qui se croit infaillible. 

— Il n'y a pas de précipice en la circonstance. 
Vous pensez bien que je n'aurais pas approuvé 
Paule, si j'avais douté qu'elle pût être heureuse 
dans cette union? Allons, au revoir, ma chère Hé- 
lène: au revoir, Henri. Ne vous tourmentez pas 
trop. Raymond oubliera vite ce petit épisode de sa 
vie, croyez-en mon expérience. 

Mme Evennes dit froidement: 

— Ce qui a existé entre eux ne s’oublie pas ain- 
si, car ce que vous appelez un petit épisode et ce 
que Paule a si délibérément foulé aux pieds, c'est 
toute la jeunesse de Raymond et tout son coeur 
qui fut à elle — à elle seule, 


CHAPITRE V 
Depuis un moment déjà, le colonel et sa femme 
étaient revenus avec leur fils dans le salon, après 
le diner, et aucun d'eux n'avait pu encore se dé- 
cider à prononcer les paroles qui allaient faire 


| brey indign: 


+ le col de fourrure sur son cou un pen em- | 


| 


tant souffrir Raymond. Celui-ci, dans le fauteuil | 


qu'avait occupé la mère de Paule, parcourait un 


journal. Il semblait distrait et tout à coup, rele- 


vant la tête, il demanda, en regardant ses parents: | 


- Qu'y a-t-il donc? Vous n'avez presque rien 
mangé, maman, et tous deux vous vous efforciez 
de conserver votre mine habituelle 

Le colonel posa sur la table près de lui la revue 
qu'il feignait de Mme Ex interr 
son ouvrage de crochet. Ce fut répondit: 

…— Il y a quelque chose, en effet, mon enfant. 
Berthe est venue cet aprés-midi , 

Elle vit Raymond s , comme pour rece- 
voir un coup prévu. Sa voix prit une inflexion plus 
douce encore, plus tend 

— Paule reprend sa parole 


et nnes 


lle qui 


continuer 


Elle dit qu'elle s'est 


endre, pour 


trompée, qu'elle n'a pour toi qu'une affection de 
soeur 

— C'est Daubrey qu'elle épouse? 

L'accent bref, presque dur, fit tressaillir Mme 
Evennes 

— Oui. Comment le sait-tu? 

— Aux Grands-Sapins, j'avais déjà senti un 
changement chez elle, pendant et après le séjour 


de cet homme. Depuis notre retour, cette impres- 


sion s'est accentuée. Elle semblait gênée à mon 
égard et parfois montrait une froideur calculée 
Je ne voulais pas l'interroger, car je ne suis pas 


homme à mendier l'affection qu Mais 
j'espaçais mes visites, comme vous vous en êtes 
aperçus. Il ne me plaisait pas ét 
tout la fortune de Paul 
fiancé, alors que chaque fois quelque chose dan: 
l'accueil, dans la conversation, me donnait à pen- 
ser qu'on ne voulait plus voir en moi que le cou- 
sin. Ainsi donc, j'étais préparé à ce que vous ve- 
nez de-m'apprendre. Ce dire que j 
souffre moins 


me retire 


n 


de m'imposer comme 


nest pas en 


Mme Evennes se leva et, rapprochant son fau- | jets d'avenir. 


ompit | 


teuil du siège de Raymond, entoura de son bras les 
épaules vigoureuses 

— Mon cher enfant! 

Toute sa tendresse maternelle était contenue 
dans ces mots 

Le colonel s'écria, d'une voix que l'émotion en- 
rouait 

— Ces femmes sont folles! Car, enfin, il n'est 
pas possible que Paule soit heureuse avec ce Dau- 
brey! 

…— Pauvre petite Paule! 

Mme Evennes sentit Raymond frémir sous son 
bras, Quelle pitié douloureuse s'exprimait en ces 
trois mots! F 

Paule, la chère fiancée, qui l’aimait naguère, 
Paule s'éloignait de lui, allait à un autre, à ce Dau- 
d'elle 

— C'est odieux! dit-il sourdement. Elle se lais- 
se prendre par ce beau parleur, doublé d'un am- 
bitieux sans scrupules, et quel réveil, ensuite! 

Le colonel grommela: 


— Sa mère est dix fois plus folle qu'elle! Cet ! 


homme l'a embobelinée, c'est certain, et il n'y a 
pas eu beaucoup de peine! Tête sans cervelle, cet- 
te Berthe. Le pauvre Robert en a plus d'une fois 
souffert 

— Oui, elle s’est engouéé de Daubrey et a pro- 


bablement poussé de toutes ses forces à la ruptu- | 


re de nos fianwailles. Paule n'a pas une nature ca- 
pable de résister à une pression habile. Puis Dau- 
brey est adroit, il aura su la flatter, se faire passer 
pour ce qu'il n’est pas. 


— Evidemment, évidemment! Avec la compli- | 
E 


cité de Berthe, il était assez facile de circonvenir 
une petite nigaude de cette espèce. Au fond, mon 


cher ami, tout cela ne prouve guère en faveur de | 


l'intelligence et de la valeur morale de Paule. 

— Cela prouve sa faiblesse, dit brièvement Ray- 
mond. 

Il se dégagea doucement du bras maternel et se 
leva en ajoutant: 

— I] faut que je la voie. Je veux qu'elle me dise, 
elle-même, ce que sa mère est venue vous appren- 
dre 

Mme Evennes dit anxieusement: 

— Mon pauvre enfant, quelle nouvelle souf- 
france! 

Puis elle ajouta aussitôt: 

— Tu as raison, fais-le. 


Il s’approcha de la cheminée pour regarder l’heu- | 


re à la vieille pendule dont les petites colonnes de 
marbre blanc supportaient un cadran serti dans 
un cercle de bronze doré et ciselé. 

— Huit heures un quart . . . Je la trouverai, si 
elle ne dine pas en ville. 

Il revint à sa mère, se courba et mit un baiser 
très long sur le front encadré de bandeaux bruns 
légèrement ondulés. 

— À. tout à l'heure, maman. Priez pour moi. 


Quelques minutes après, il s'en allait dans la| 


nuit froide. Mais il ne sentait rien, ne s’aperce- 


vait même pas qu'une fine neige commençait de | 


tomber. Sa pensée restait concentrée sur sa souf- 


france, sur l'aboutissement douloureux de ce rêve | 
qui avait enchanté son adolescence et sa première | 


jeunesse, Cependant, le coup ne l'avait pas pris 
au dépourvu, comme il l'avait dit à ses parents. 
Depuis des semaines, il le sentait venir, Paule s'é- 
loignait, Paule s'en allait vers le mirage. 

Quand il fut devant le vieil hôtel dont Mme Per- 
the occupait le second étage, quand il commença 
de gravir l'escalier de pierre dont la rampe était 
si gracieusement forgée, il eut un serrement de 
coeur en se rappelant sa douce joie lorsqu'il ve- 
nait voir Paule et J'élan heureux de sa cousine 


quand il entrait. Finie, cette joie, fini, ce tendre | 


accueil. Tout cela n'était plus que du passé. 

La fernme de chambre l'introduisit dans le pe- 
tit salon où il avait passé tant de soirées près de 
Paule. Mme Berthe était là, assise devant le bu- 
reau ancien et occupée à écrire. Elle eut un sur- 
saut à la vue de l’arrivant. 


— Toi, Raymond? ... Tes parents t'ont dit, ce-| 


pendant? 

— Je suis au courant et je viens parler à Paule. 

La physionomie de Mme Berthe témoigna d'une 
très vive contrariété. + 

— Ecoute, mon ami, tu aurais pu éviter cela .. 
cette chose pénible pour vous deux. 

Elle glissait un coup d'oeil inquiet sur la physio- 
nomie décidée de Raymond. 

Il riposta froidement: 

— J'ai le droit de demander qu'elle-même me 
rende sa parole, comme elle me l'a donnée, libre- 
ment, le jour de ses dix-huit ans. 

_— Mais, mon ami... 

— Vous pouvez bien m'accorder cette satisfac- 
tion in extremis, ma tante. 

Elle rougit, cinglée par l'ironie du ton 

— Je voulais épargner une souffrance à Paule 
d'autant que, ce soir, elle est assez mal à l'aise et 
vient de se retirer dans sa chambre. 


— Oh! ne craignez rien, je ne vais pas la sup- 


plier de revenir sur sa décision! Je suppose qu'elle | 


l'a prise après avoir réfléchi mûrement. Pas da- 
vantage je ne lui adresserai de reproches. Mais 
j'ai une question à lui poser — une seule Vous ne 
pouvez pas me refuser cela. 

Elle hésita, puis se leva en disant avec mauvai- 
se grâce: 

nl L 
— Si tu y tiens absolument! 


Elle sortit du salon. Raymond demeura debout 
dans cette pièce où si souvent il avait eu avec Pau- | 


le de longues causeries Quelques beaux meubles 
anciens. des tentures aux teintes délicates, un ta- 
pis clair sur lequel couraient des guirlandes de ro- 


ses pâles, lui donnaient une élégance discrète. C'é- | 
tait là un cadre qui convenait à la grâce fine de | 


Paule, et Raymond avait songé plus d'une fois 
qu'elle en trouverait un semblable chez lui, chez 
ses parents 

Mme Berthe reparut, suivie de sa fille. Paule 
était très pâle dans son déshabillé de crêpe de Chi- 
ne bleu paon. Mais dès qu'elle se trouva sous le 
regurd de son cousin, le sang monta à son visage. 
Elle vint à lui en disant: 

— Tu as désiré me parler? 

Sa voix tremblait. Raymond serra légèrement 
les doigts très froids. Il tendait tout son être pour 
réprimer l'émotion qui l'envahissait devant ce pur 
amour de sa jeunesse, jusqu'alors associé à ses pro- 
(A suivre) 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 
M. l'abbé Stephen Lackovie, 
| maintenant de Youngstown, Ohio, 
let qui fut secrétaire de S. Exc 
| Mgr S. Stepinac durant la pério- 
ide 1941-1945, vient de qualifier 
de vil mensonge l'accusation por- 
tée contre l'archevêque ,de Za- 
greb par le gouvernemeft com- 
muniste-russe de Tito. Le seu 
lerime dont se soit rendu coupa- 
}ble Mgr Siepinac, dit l'abbé Lac- 
Ikovic, c'est d'avoir défendu la 
| liberté. " 


+ On devrait interve- 
nir, dit S. E. le cardinal 
McGuigan 


(Suite de la première page) 
orthodoxes devra être rigoureu- 
sement interdite” 

“Céla montre l'attitude officiel- 
|le de l'Eglise catholique”, ajoute 
{le cardinal. 

On devrait intervenir 

L'archevêque de Toronto 
n'hésite pas à déclarer que les 
gouvernements des pays démo- 
cratiques devraient intervenir, 
faire une enquête et faire la 
| pleine lumière sur ce qui se pas- 

se en Yougoslavie, particulière- 

ment sur le simulacre de pro- 
cès qu'on a fait subir à l’arche- 
véque de Zagreb, Mgr Stepinac. 

I1 note que Son Eminence le 

cardinal Griffir archevêque de 
| Londres, en a appelé au gouver- 

nement britannique et que la 
hiérarchie catholique des Etats- 

Unis est fortement émue et 
pourrait bien faire des démar- 
ches analogues auprès du gou- 
vernement de Washington. Il ne 
songe pas, pour le moment à 
prier le gouvernement canadien 
d'intervenir, mais il espère que 
les moyens seront pris de jeter 

toute la lumière sur le cas de 

Mgr Stepinac et d'exposer tou- 
te la vérité au grand jour et il 
verrait d'un bon oeil le gou- 
vernement canadien intervenir 
pour faire tirer la situation au 
clair, “car le monde catholique 
tout entier en est ému”. 

Les problèmes mondiaux 

Interrogé sur ce qu'il pense de 
l'O.N.U. le cardinal McGuigan 
répond qu'il ne se reconnaît pas 
d'autorité particulière en cette 


tt 


problèmes mondiaux exigent une 
grande patience et une large com- 
nréhension. À cause de cela, et du 
fait que ces problèmes sont ex- 
| trêmement délicats et difficiles, 
il dit qu’il faut reconnaître le mé- 
rite des hommes d'Etat qui font 
de leur mieux pour tâcher de les 
| résoudre. Il faut reconnaître aus- 
| si que ces hommes d'Etat subis- 
sent l'influence des tendances 


qui se font jour dans leurs pays | 
Nous devons compter | 


respectifs. 
sur la Providence et nous rappe- 
ler que la réforme essentielle et 
fondamentale se trouve dans le 
retour aux dix commandements. 
Car la paix, dit-il, doit venir de 
| l'intérieur de l’homme, et le pro- 
grès moral n'a pas été de pair 
avec le progrès matériel. 

Le rapprochement des Eglises 

On a aussi demandé à l’émi- 
nent prélat s’il croyait au rap- 
prochement des Eglises chrétien- 
nes. 

“Peut-être pas en matière de 
|credo/et de foi religieuse”, a-t-il 
répondu. “Mais en ce qui concerne 
| les problèmes d'ordre social et in- 
ternational, les Eglises peuvent et 
doivent se rapprocher et arriver 


*| à une meilleure compréhension et 


là une plus grande collaboration. 
| Le caractère sacré de la person- 
|ne humaine et de la liberté tel 
| que nous le concevons ne peut é- 


tre maintenu sans la religion et | 


| sans la croyance en Dieu” 

La situation au Canada 
Parlant de la situation actuelle 
j au Canada, le cardinal ‘constate 
{qu'il y a de l'effervescence chez 
|nous comme en tant d’autres 
| pays. Mais il a confiance et comp- 
|te sur le bon sens bien connu 
| des Canadiens, de ceux des deux 
| langues et de toutes iles religions, 
pour que notre pays reste la terre 

| du bien et de la liberté que nous 
| devons à l'esprit religieux de nos 
| ancetres 
Car le Canada, précise le car- 
| dinal MeGuigan, est déjà en- 
| gagé dans la voie des réformes 
dont le but est de corriger les 
inégalités sociales. Notre but 
doit être d'en arriver à l’équili- 
bre social et d'éviter la grande 
| erreur de faire sombrer notre 
démocratie dans le totalitaris- 
me, ce qui nous ferait perdre 
l'essentiel des libertés britanni- 
| ques et canadiennes pour les- 
quelles les nôtres ont combat- 
tu et pour lesquelles certains 
sont morts. Comme exemple de 
réformes sociales qui tendent 
vers l'équilibre, le cardinal cite 
les allocations familiales, les 
pensions aux vieillards et aux 
infirmes, l'amélioration des con- 
ditions de travail par de meil- 
leurs salaires et de plus lon- 
gues heures de loisir. Mais cela 
pose le problème d'apprendre 
au peuple à mieux savoir utili- 
ser ses loisirs. 

Et le distingué prélat de termi- 
ner son entretien par cette défini- 


! 
Il 
| 
| 


| ti m de la liberté, qui est le éroit | 
| de choisir parmi les choses bonnes | 


ou utiles, par opposition à la li- 
cence, qui consiste à choisir in- 
différemment entre les choses 
bonnes ou mauvaises. “C'est à cela 
que ramène tout le problème 
ie l'humanité”, conclut le car 
| dinal. 


sé D 
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ratière, Mais il rappelle que les| 


Appel d'un étudiant en | 
faveur du nouveau collège 


Cher lecteur, | 

Je suis un junioriste oblat de | 
Marie Ilmmaculée. J'étudie au 
Collège Saint-Thomas d'Aquin de 
Battleford. C'est mon voeu le plus 
sincère et le plus constant qu'un 
lbeau jour je sois ordonné prêtre 
du bon Dieu. Et quand ce jou 
viendra, comme ils seront nom- 
breux ceux à qui je devrai une 
éternelle reconnaissance. Ce sera 
tout d'abord à mon Dieu et Crés- | 
teur dont les grâces sans nombre | 
| auront rendu ce nd jour possi- 
ble pour moi. at-il pas dit! 
Lui-même: “sans moi vous ne pou- | 
vez rien faire”, | 

Puis, N y aura la Très Sainte 
Vierge, celle qui est d'une façon 
toute spéciale la Mère et la Pro- 
|tectrice de tout prêtre. 

Quand viendra le jour de m 
ordination, cher lecteur, je devra 
aussi une grande dette de recon- | 
naissance aux Pères Oblats de 
Marie Immaculée. 

Les Pères Oblats, ici à Battle- 
|ford, sont mes professeurs; ils 
sont aussi mes directeurs, ils sont 
les instruments du bon Dieu, sous 
la garde desquels je puis avancer 
avec prudence et sagesse sur le 
chemin de ma vocation. 

Je suis très heureux d'être un 
| junioriste Oblat. Et mes raisons 
sont nombreuses. En voici une 
entre autres. 

L'an dernier, il y avait beau- 
coup de jeunes gens comme moi 
qui voulaient venir à ce collège. 
| Eux aussi, comme moi, voudraient 
bien être prêtres un jour. Mais 
malheureusement, beaucoup d’en- 
|tre eux ne sont pas ici aujourd'hui. 
Le Père Recteur dût les refuser, 
faute d'espace pour les recevoir. 
Et l'automne prochain il lui fau- 
dra encore refuser un grand nom- 
bre d'autres garçons pour la mé- 
me raison. Et cela continuera ain- 
| si, quel malheur! à moins que 
nous n'ayons bientôt un nouveau 
let plus grand collège. 

Il y a longtemps que les Pères 
| Oblats désirent bâtir ce nouveau 
| collège. Ils le bâtiront bientôt si 
| vous les aidez: J'ai appris qu'un 
gros montant d'argent sera requis 
pour réaliser cette construction. 
Ils auront donc besoin du support 
d'un grand nombre de généreux 
| bienfaiteurs. Serez-vous du nom- 
| bre de ces bienfaiteurs? Aiderez- 
vous ces bons Pères? Aiderez- 
| vous ces autres jeunes gens à ve- 
|nir au collège avec. moi? Nous 
| aiderez-vous à devenir prêtres 
| pour travailler dans la vigne du 
Maître, pour nous dévouer au sa- 
|lut de vos âmes? 
| Nous aiderez-vous afin que 
|nous puissions continuer l'oeuvre 
| de ces valeureux oblats qui nous 
ont précédés, qui ont implanté 
| l'église du bon Dieu dans nos bel- 
les plaines de l'Ouest canadien? 

Oui, je sais que vous nous ai- 
derez! Je suis confiant que vous 
ferez votre “JUSTE PART” dans 
la Campagne que viennent de lan- 
cer ces bons Pères. Le BON DIEU 
| vous en bénira tellement. 

Un Junioriste Oblat de Marie 
Immaculée, de Battleford. 
Grade X. 


1 
1 
| 


Ll 


© 


ABONNEZ-VOUS 
à 


L 


PAGE ONZE 


“LIBERTÉ "« PATRIOTE 


PRIX DE L'ABONNEMENT : UN AN, $2.00; TROIS ANS, $5.00 


nt à 


BON DE COMMANDE 


souscrit à la Liberté et le Patriote et vous envoie 


la somme de $ 


par (1) bon de poste ou mandat ci-joint. 
(1) Biffer la mention inutile. 


Province 


Lusnue dis ut où nine nas ae cine aie ms tue duty cut tnt Sd où cu de qe culs eus mn ie ee te men) 


Les iles de la 
Madeleine dans 
le diocèse de Gaspé 


QUEBEC — La population des 
îles de la Madeleine sera doréna- 


vant sous la juridiction de l'évé-| 


que de Gaspé et ne relèvera plus 
du diocèse de Charlottetown. Tel- 
le est l'importante nouvelle que 
vient d'annoncer S. Exc. Mgr Le- 
blanc, évêque de Gaspé, sur ré- 
ception d'un message du Vati- 


can, qui a décidé ce changement 


de juridiction. 

Les îles de la Madeleine comp- 
tent cinq paroisses et une desserte 
qui comprennent en tout 1350 fa- 
milles environ. Les paroisses sont, 
avec le nombre de familles ap- 
proximatif de chacune: Havre- 
Aubert, 200 familles; St-François- 
Xavier-du-Bassin, @50 familles: 
St-Pierre de l'Etang du Nord, 
700 familles; Sainte-Madeleine de 
Havre-aux-Maisons, 250 familles; 
Sacré-Coeur de Jésus de la Gran- 
de-Entrée, 100 familles. 

La desserte est celle de la Poin 
te-aux-Loups, avec environ 50 
familles. 

La population catholique des 
îles s’est accrue assez considéra- 
blement, en ces derniers temps, 
au point qu'il est question de la 
fondation d'une sixième paroisse. 

Madelinots satisfaits 

Les pourparlers en vue de dé- 
tacher les îles du diocèse de Char- 
lottétown pour les rattacher au 
diocèse de Gaspé ont été entamés 
le printemps dernier. La décision, 


|communiquée aux Madelinots rl |mes envoyés, notamment, par les 


les curés des cinq paroisses, a ét 


| accueillie avec joie. Il se peut que 


| 


Mgr Leblanc y fasse dans un ave- 
nir assez rapproché sa première 
visite épiscopale. 


Les protestations 
affluent au Vatican 


CITE DU VATICAN — D'in- 
nombrables messages, protestant 
contre la condamnation de Mgr 
Stepinac, archevêque de Zagreb, 
parviennent du monde entier au 
Vatican 

L'Osservatore Romano publie 
cette documentation en première 
page, en résumant les télégram- 


archevêques de Malines, de Chica. 
go, de Los Angeles, de Buenos- 
Aires, par 50,000 ouvriers catho- 
liques argentins, etc. 


D'autre part, le journal du Va- 
tican fait allusion au procès de 
l'archevêque de Serajevo, Mgr 
Saritch, et écrit que “ce nouveau 
procès est un indice de la cam- 
pasne systématique menée contre 
"Eglise catholique”, et que ‘“si 
les prélats catholiques n'avaient 
pas été obligés de s'opposer à un 
régime pour des raisons de reli- 
gion et de justice, ils auraient été 
exaltés comme des adversaires de 
l'ancienne dictature et des amis de 
la démocratie progressive”. 


Le sirop que les mères 
préfèrent pour les rhumes 


Depuis environ 50 ans, le “Norway Pine 
Syrup'' du Dr Wood est le remède préféré pour 
les rhumes de poitrine ou de tête. Toutes les 
mères savent combien leurs enfants aiment son 
goût agréable, et le prennent sans faire d'em- 
barras. 

Il contient les propriétés médicinales des écorces de pins et de ce- 
risiers, mélangés d'une façon experte avec d'autres ingrédients 
propres à combattre les rhumes. k 

Le Sirop de Pin du Dr Wood agit rapidement et est efficace, Il 
aide à dégager les mucosités et la phlegme, il adoucit les membranes 
ane il libère les voies respiratoires et stimule les organes bron- 
chiques, 

Obtenez le “Dr Wood's Norway Pine Syrup” chez votre pharma- 
cien aujourd'hui. Prix, 35c la bouteille, ou grandeur de 60 sous. 

The T. Milburn Co. Ltd. Torontæ Ont. 
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Depuis le 15 octobre, les gens vont en foule acheter des Obliga- 
tions d'épargne du Canada. Déjà des milliers de Canadiens se 
sont fait cadeau de nouvelles Obligations. 


Ne tardez plus d'une seule journée. Allez dès maintenant donner 
votre commande. Placez dans les Obligations d'épargne du 
Canada vos économies présentes et futures. Achetez-en pour 
$2000, qui est la limite d'achat. Si jamais vous avez besoin 
d'argent, vous pourrez en tout temps encaisser vos Obligations, 
au prix d'achat, plus l'intérêt, à n'importe quelle succursale 
canadienne d'une banque à charte. 


N'oubliez pas que, cette fois-ci, les vendeurs sont moins nom- 
breux. Ils ne peuvent frapper à toutes les portes, À vous d'aller 
acheter vos Obligations, Ne tardez pas: le temps presse. 


8 sur 10 achèteront encore des Obligations 
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La 


| tat et de la justice, 
Pendant la guerre, les restric- 


Les prix de consolation furent 


remportés par MM. Ulric Valois, 


| Prêts 


pour l'hiver. É 


Nous remercions les personnes 
suivantes qui, dans le courant de 


à elles surtout, qu'un peu de cette 
grande misère est soulagée. 
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